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Â 6 heures 
Ses cloches 
sonneront!
A 6 heures du soir, demain 24 

juin, les cloches des églises de 
Montréal sonneront à toute volée 
pour marquer la jète nationale des 
Canadiens français.

C’est la Saint-Jean. Partout au 
Québec c’est jour de fête et dans 
la métropole, c’est dans le Vieux 
Montréal que sont principalement 
conviés les Québécois. Alors que 
sonneront les cloches et résonneront 
les klaxons. Ce sera l’heure du ral­
liement au Parc Laurier, d'où par­
tira la marche de gaieté vers le 
Vieux Montréal. Toute la soirée, au 
champ de Mars, sur les diverses 
places et dans les petites rues, on 
chantera, on dansera, on mangera 
et l’on verra plusieurs spectacles. 
Partout, à Terre des Hommes, à 
l’Autostade, on chantera la Saint- 
Jean.

En ce jour de fête, LA PRESSE 
ne parait pas. Mais aujourd’hui elle 
offre à ses lecteurs, dans le cahier 
B, le programme détaillé de la fête 
et plusieurs articles au sujet des 
réalisations des Québécois et de 
leurs problèmes.

Aujourd’hui, c'est aussi la date 
limite pour se procurer le recueil 
de chansons québécoises publié par 
le comité d’organisation des fêtes. 
Il est disponible dans toutes les 
Caisses populaires.

Soyons prêts et en ce jour des 
francophones, au-delà de toutes les 
divergences de vues, chantons en­
semble la Saint-Jean. C’est notre 
fête.

Désappointement dans 
l'entourage de Trudeau

D'après la PC
Le premier ministre Trudeau s’est 

abstenu cette nuit de commenter de 
quelque manière le refus du gouverne­
ment Bourassa de recommander l’ac­
ceptai ion de la Charte constitution­
nelle proposée à Victoria.

M. Trudeau, qui effectue présente­
ment une tournée de la région toron- 
toise, a été averti par le premier mi­
nistre Bourassa de la décision du gou­
vernement québécois. Dans l’entou­
rage de M. Trudeau, cependant, on 
faisait état du désappointement des 
autorités fédérales, suite à la décision 
de M. Bourassa.

Selon un membre du bureau de M. 
Trudeau, Ottawa avait envisagé toutes 
les hypothèses, y compris un refus du 
Québec d’endosser le projet- de la

Charte. On sait que M. Trudeau a dé­
claré, lors de la clôture de la confé­
rence de Victoria, que le défaut d’ob­
tenir l’assentiment de toutes les pro­
vinces au projet entraînerait la sus­
pension, pour un certain temps, du 
processus de revision constitutionnelle.

M. Trudeau doit commenter dès au­
jourd'hui la décision du gouvernement 
québécois, lors d'une conférence de 
presse qu’il donnera à Toronto.

fxî cabinet fédéral lui-même n’avait 
pas encore annoncé officiellement son 
accord avec le projet, mais on s’at­
tendait à ce que cette décision soit 
annoncée incessamment.

La plupart des provinces, l’Ontario 
en tète, avaient déjà accordé officiel­
lement ou officieusement leur appui

au projet de Charte. La dernière en 
lice fut l’Alberta.

Apprenant la décision de M. Bou­
rassa, le premier ministre de cette 
province, M. Harry Strom, a com­
menté: nous revenons au point de dé­
part. Je ne vois pas comment, dans 
un proche avenir, nous pourrons nous 
entendre pour rapatrier la constitution. 
Ontario

Il fut impossible, cette nuit, d’obte­
nir les commentaires du premier mi­
nistre ontarien, M. William Davis. Ce­
pendant, son ministre de la Justice, 
M. Allan Lawrence, eut ce commen­
taire laconique: Oh! Mon Dieu!

Quant au premier ministre de l'IIe- 
du-Prince-Edouard, M. Alex Cappbell, 
il a exprimé la crainte que le refus

Voir CHOQUETTE en page A 6
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par Gilles DAOUST
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Après deux jours de 
pourparlers incessants avec ses minis­
tres et ses députés, le premier ministre 
du Québec. M. Robert Bourassa, a fina­
lement annoncé, cette nuit, l'une des dé­
cisions les plus importantes de sa car­
rière politique: celle de répondre "non” 
au projet d’une “charte constitution­
nelle canadienne” soumise la semaine

dernière par M. P. E- Trudeau à Victo­
ria.

M. Bourassa a révélé qu'il avait pris 
dés la fin de semaine dernière la déci­
sion de refuser le projet fédéral. "C’est 
une décision qu'un premier ministre 
doit prendre tout d'abord seul. J'ai en­
suite communiqué formellement au con­
seil des ministres et à la réunion des 
députés la décision du chef du gouver­
nement. Celle-ci fut acceptée après 
étude.”

Le premier ministre a su. jusqu'à la 
dernière minute, à 2 h. ce matin, impo­
ser la consigne du silence à ses troupes 
et maintenir le suspense autour de la 
décision du gouvernement québécois. Il 
a fait parvenir un communiqué à la 
presse aux petites heures du matin et 
est ensuite venu rencontrer de façon 
impromptue les journalistes de la Tri­
bune de la presse.

il leur a révélé que, quelques instants 
plus tôt, il avait fait connaître à M. Tru­

deau, de passage à Toronto, la décision 
de son cabinet de ne pas recommander 
l’adoption du projet de charte à l’As­
semblée nationale. M. Bourassa n'a 
voulu donner aucun indice des réactions 
du chef fédéral.

Fin de la revision ?
Par ailleurs, de façon globale, M. 

Bourassa n'a pas voulu élaborer sur sa 
déclaration écrite aux journaux, affir­
mant qu’il préférait répondre d’abord

aux questions que lui poseraient au­
jourd’hui à l’Assemblée nationale les 
députés d'opposition.

M. Bourassa a incidemment écarté 
les propos pessimistes selon lesquels le 
refus du Québec, tel que prédit par M. 
Trudeau, mettrait fin pour un certain 
temps à la revision constitutionnelle.

"Nous verrons”, a-t-il dit. en souli­
gnant qu’aucun des premiers ministres 
provinciaux à Victoria n’avait conclu 
que le refus d’une province au projet fé­

déral de charte constitutionnelle met­
trait totalement fin à toute négociation 
constitutionnelle. C e r t e s, ce pourrait 
être le statu quo pour "un certain 
temps” en matière de revision mais .M. 
Bourassa a souligné qu’un processus de 
“négociations bilatérales” avait bel et 
bien été instauré à la conférence fédé- 
rale-provinciale de septembre 1970.

“Nous verrons au cours des prochains 
Voir BOURASSA en page A 6

hoquette présente plusieurs modifications 
aux lois régissant le commerce des alcools
par François TREPANIER
a’c notre bureau de Québec

QUEBEC — Poursuivant son offen­
sive contre le crime organisé, le mi­
nistre de la Justice du Québec, M. Jé­
rôme Choquette, a déposé, hier, à

l'Assemblée nationale, un premier 
projet de loi qui donne suite aux prin­
cipales recommandations de la Com­
mission d'enquete Thinel sur le com­
merce des alcools.

En vertu de ce projet de loi que M. 
Choquette se propose de faire adopter

avant l'ajournement de la session en 
juillet, le gouvernement instituera une 
Commission de contrôle des permis 
d'alcool, organisme qui jouera un rôle 
prépondérant dans la lutte en vue d’é­
liminer les indésirables du commerce 
des boissons alcooliques.

Edouard Batkoun accusé d'avoir
importé 110 livres d'héroïne
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Annonces classées: F3 à F15 
Arts el speclades: A 10 à A 14 
Bandes dessinées: C 12 
Cinéma : A 13
Décès, naissances, etc. : D 13 
Economie : D 10 à D 12 
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ! : F 13 
Golf : C 6 
Horoscope : ES
Informations étrangères : F1, F 2 
Informations nationales : A 2 / EI 
les secrets de polichinelle : E 8 
loisirs et récréation: C 13 
Loto Presse : C13 
"Moi-mystère" : D 16 
Mois croisés : C 13 
Radio et télévision : A 13 
Sports : C 1 à C 11 
Terre des Hommes : D 3 
Tribunaux : A 7 
Vivre aujourd'hui : E 2 a E 8 
Votre médecin : E 7

Edouard Batkoun, un importateur 
de café parisien âgé de 40 ans, de­
meurant au 62, de la rue de Malte, à 
Paris, comparaissait hier, cil fin d'a­
près-midi, devant le juge Arthur Lé- 
pine, de la cour des Sessions de la 
paix, sous l’accusation d’avoir importé 
au Canada 50 kilogrammes, soit 110 li­
vres, d’héroine.

Batkoun, d’origine algérienne, subira 
son enquête préliminaire le 29 juin. 
Son procureur. Me Nikita Tornesco, 
n’a formulé aucune demande de cau­
tionnement au moment de la compa­
rution.

Aux dires de Me Philippe Landry, 
procureur fédéral, il s’agit là de la 
deuxième plus importante saisie de 
drogue jamais effectuée au Canada, 
grâce à l’étroite collaboration de la 
CRC, de la police française et des 
douaniers du port de Montréal.

C’est un chien spécialement entraîné 
pour déceler les stupéfiants qui a dé­
tecté la marchandise placée dans une 
voiture de marque Fiat à bord du na­
vire “Alexandre Pouchkine” en prove­
nance du Havre, en France. La pré­
cieuse cargaison qui, selon Me Lan­
dry, aurait une valeur brute de 
$600,000. avait été dissimulée sous les 
ailes, sous les garde-boue et dans les 
portes du véhicule.

Selon Me Landry, toutefois, après 
“traitement spécial”, ces 110 livres 
d’héroïne auraient pu rapporter entre 
$28 et $80 millions sur le marché clan­
destin rie la drogue.

En 1962, 62 kilogrammes d’héroïne 
cachés dans des valises diplomatiques 
avaient été saisis à Montréal.

photo Poul-Henrl Talbot, LA PRESSE
Les sacs d'héroïne avaient été dissimulés dans une cache pratiquée sous l'aile 
arrière déjà Fiat. u
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Le nouveau projet de loi, que M. 
Choquette décrit comme "plus con­
forme aux moeurs actuelles”, propose 
également une libéralisation des politi­
ques en matière d’heures de ferme­
ture des débits de boisson, de permis 
de boisson et d'âge pour être admis 
dans un local où sont servies des bois­
sons alcooliques.

Voici à ce sujet les principaux chan­
gements contenus dans le projet de 
loi:
—réduction de 2U à 18 ans de I'àgc 

des personnes à qui il est permis de 
vendre des boissons alcooliques; 

—uniformisation sur tout le territoire 
québécois des heures de fermeture 
des établissements où sont servies 
des boissons alcooliques. Pour les 
principaux établissements, la nou­
velle heure est fixée à 3 heures 
a.m. pour tous les jours de la se­
maine, excepté le Vendredi saint 
alors qu’aucun permis ne pourra 
être exploité;

—création d'un permis de brasserie 
analogue au permis de taverne mais 
permettant la présence de personnes 
du sexe féminin;

—institution d'un permis de bar pour 
les terrasses situées à proximité des 
hôtels ou motels.

Autre projet de loi
A ce ' projet de loi viendra égale­

ment s'ajouter d'ici quelques jours 
une autre législation proposant d’insti­
tuer une Société des alcools du Qué­
bec.

On sait que la Commission d'en- 
quête Thinel avait recommandé 
qu'une telle société remplace avec 
une Régie des débits de boisson lia 
nouvelle commission de contrôle) l'ac­
tuelle Régie des alcools. Cette société,

Voir TRUDEAU en page A 6

Demain, LA PRESSE ne sera pas 
publiée. Les lecteurs trouveront dans 
l’édition de vendredi le cahier SPEC 
habituellement publié le jeudi.
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• Diverses réactions
au refus du Québec

— page A 2
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En route pour 
la grande 
aventure !

photo Michel Gravel, LA PRESSE

Roland Dominique, un petit Monlagnais de la 
réserve indienne de Schefferville, dans le Grand 
Nord québécois, a un avenir assuré. Comme une 
fée d’un conte des mille et une nuits, l’impéra­
trice d’Iran le présente au monde entier, aujour­
d'hui, à Terre des Hommes, comme un des quatre 
enfants des grandes familles raciales nés le 
9 décembre 1964 et qui auront 2,500 jours 
d'existence à la mi-octobre, lors des fêtes gran­
dioses qui marqueront le 2,500e anniversaire 
de fondation de l'empire perse par Cyrus le 
Grand. Toute l'éducation, y compris l'université, 
de c es quatre enfants, est assurée par l'Iran en 
vue d'encourager la communauté raciale de 
l'Homme el la paix mondiale. (Informations et 
photos en page D l.)

© Le texte intégral 
de la déclaration
de M. Bourassa

— page A 2

© Ge/co et la 
Caisse de dépôt 
prennent le contrôle 
de SMA

— page D 10

mêtêo
Généralement ensoleillé, périodes nua­

geuses el risque d orage en soirée.

Min. 55° Max. 75° • Domain: Ensoleillé

Détails en page A 6.
y.
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Le non” de Bourassa ne satisfait pas pleinement 
les exigences des opposants au projet de charte

par Teddy CHEVALOT dire, d'ici le 24 juin, non à la charte gouvernement Bourassa est coura- de se rappeler que M. Bourassa s'est Ralliement créditisîe imminentes,
et François TREPANIER de Victoria, et la Saint-Jean-Baptiste geitse et fort sage politiquement. fait élire en parlant du fédéralisme i„ »„i. "Je crains, a-t-il

par Teddy CHEVALOT 
et François TREPANIER

Les réactions dans les divers mi­
lieux politiques, sociaux et syndicaux 
du Québec, face au refus du premier 
ministre Robert Bourassa d’accepter 
la charte constitutionnelle de Victoria, 
sont fort mitigées.

Elles vont de la satisfaction pure et 
simple à l’expectative, en passant par 
une prudente louange du geste posé 
par le cabinet Bourassa.

De tous, c’est le président de la Fé­
dération des SSJB et SNQ du Québec. 
Me Jacques-Yvan Morin qui est le 
moins louangeur pour le premier mi­
nistre québécois.

“Son refus, a-t-il dit, ne résout pas 
tous les problèmes. C'esl une chose de 
dire NON après s’être fait acculer au 
mur et avoir mené un combat néga­
tif. Il faut maintenant faire une véri­
table constitution par les Québécois et 
pour les Québécois”.

En outre, Me Jacques-Yvan Morin 
estime que le Québec, par ce refus, 
vient de prendre un tournant dans son 
histoire. 11 pense que le jour de la 
Saint-Jean-Baptiste, soit demain, l'on 
peut se réjouir parce que le chemin 
de l’avenir est ouvert, qu'il n’y a ni 
impasses ni barricades.
Morin et Angers

Me Jacques-Yvan Morin et M. Fran­
çois-Albert Angers, celui-ci président 
de la SSJB de Montréal, avaient 
lancé, hier, un ultimatum au gouver­
nement Bourassa.

“Ou. disaient-ils en substance au 
premier ministre québécois, vous allez

dire, d'ici le 24 juin, non à la charte 
de Victoria, et la Saint-Jean-Baptiste 
sera un jour de joie, ou vous retardez 
votre réponse, ou encore vous dites 
oui à cette formule, et la Saint-Jean 
sera un jour de deuil”.

En outre, dans ce dernier cas, M. 
F.A. Angers avait demandé que les 
Fêtes de la Saint-Jean soient pure­
ment et simplement annulées.

Pour sa part, M. François-Albert 
Angers, président de la SSJB de 
Montréal, estime que le geste posé 
par M. Bourassa était “la seule solu­
tion compatible avec son honneur et 
l’honneur du Québec français”.

Selon lui, “le premier ministre de­
vrait avoir pris la leçon qu'il convien­
drait d’avoir, dans l’avenir, des attitu­
des plus fermes sur ces questions, et 
ne plus se contenter de formuler des 
grands principes généraux établis de­
puis 25 ans par MM. Duplessis. Le­
sage et Johnson. Ceci est dépassé".

Maintenant qu'il a obtenu satisfac­
tion à sa demande, M. F.A. Angers 
va demander au Comité des Fêtes de 
continuer son travail d’organisation 
pour célébrer dignement le 24 juin.

De son côté, le président de la CEQ 
et porte-parole du Front Commun con­
tre les propositions de Victoria. M. 
Yvon Charbonneau, estime que "cette 
décision du cabinet Bourassa va réta­
blir un climat normal”.

“Nous visions cet objectif, a-t-il dit. 
le gouvernement a dû constater que 
la population du Québec était franche­
ment pour le non”.

Pour M. Fernand Daoust. secrétaire 
général de la FTQ, la “décision du

gouvernement Bourassa est coura­
geuse et fort sage politiquement, 
compte tenu des événements”.

Selon lui, si le cabinet Bourassa 
avait opté pour le “Oui”, cette déci­
sion “aurait plongé le Québec dans un 
état de crise pire que celui suscité 
par le bill 63. Ce geste aurait été in­
terprété comme un geste de haute 
trahison”.

Enfin, il estime que la balle ayant 
été relancée au gouvernement fédéral, 
c'est à lui maintenant d’avoir une at­
titude positive et mature.
J.-N. Tremblay

Le député unioniste de Chicoutimi et 
ancien ministre des Affaires culturel­
les dans les cabinets Johnson et Ber­
trand. M. Jean-Noël Tremblay, a ac­
cueilli avec satisfaction la décision de 
M. Robert Bourassa.

Pour lui, M. Bourassa n’avait pas le 
choix: il se devait de dire non, puis­
que la charte constitutionnelle de Vic­
toria n’apportait que quelques légères 
modifications au texte de 1867.

“Au nom du fédéralisme, a-t-il dit, 
M. Bourassa refuse cette charte. 11 in­
siste sur certains points qui lui pa­
raissent essentiels à la vie et à l’épa 
nouissement de l’Etat du Québec. Oi 
devine sous ces propos un déchire­
ment, car on sait que son parti reste 
étroitement attaché à l’aile cana­
dienne du parti libéral”.

Le député péquiste de Maisonneuve, 
Me Robert Burns, se dit entièrement 
d'accord avec le "Non” du gouverne­
ment québécois, et il estime qu’on ne 
pourra pas le blâmer d’avoir adopté 
cette attitude.

"Cependant, ajoute-t-il, on est obligé

Une décision difficile et 
lourde de conséquences

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Depuis le retour de la 
conférence constitutionnelle de Victo­
ria, il fallait voir toutes les hypothè­
ses plus ou moins vraisemblables qui 

‘étaient émises quant au geste qu’allait 
poser le gouvernement libéral de M. 
Robert Bourassa.

Au “Oui” ou au “Non” réclamé par 
le premier ministre du Canada poul­
ie 28 juin, les plus modérés des obser­
vateurs politiques affirmaient déjà 
que le sujet allait être soumis à la 
Commission parlementaire de la Con­
stitution ou à un débat public à l'As­
semblée nationale.

M. Bourassa lui-même avait évoqué 
la première possibilité tandis que la 
seconde hypothèse s'était avérée 
exacte quelques jours avant la confé­
rence de Victoria.

Ceux qui voyaient dans la décision 
à prendre un tournant dans la vie po­
litique de M. Bourassa se deman­
daient s'il n'allait pas décréter un 
référendum ou encore porter la dis­
cussion à un congrès spécial du parti

libéral du Québec, en fin de semaine 
prochaine.

Deux autres hypothèses ultimes 
étaient aussi évoquées: la démission 
du chef du parti libéral ou de quel­
ques-uns de ses principaux ministres 
ou. plus encore, le déclenchement d’é­
lections générales sur ce sujet spécifi­
que.

Evidemment, quelques-unes au 
moins de cette série de possibilités 
ont certainement été envisagées par 
le premier ministre et ses principaux 
conseillers en matière politique ou 
constitutionnelle mais aucune, pour 
l'instant du moins, n'a été retenue.

La décision du Québec, toutefois, 
amènera des conséquences inévitables, 
notamment de la part du gouverne­
ment fédéral et des autres gouverne­
ments provinciaux et possiblement de 
certains éléments fédéralistes du Qué­
bec.

Advenant le besoin de s'appuyer da­
vantage sur les parlementaires, sur 
les partisans libéraux ou sur la popu­
lation en général. M. Bourassa pour­
rait toujours recourir à l’un de ces

moyens si les pressions deviennent 
trop fortes.

Pour M. Bourassa, il s'agit de l'une 
de ses plus importantes décisions de­
puis qu’il est premier ministre.

Cette fois-ci. ce geste aura des ré­
percussions dans tout le pays, comme 
en octobre, mais provoquera peut-être 
une crise à l'échelle nationale.

En prenant cette décision, on dit 
déjà que M. Bourassa a préféré M. 
Claude Castonguay à M. Trudeau. 
Car. si le premier ministre avait ac­
cepté la charte constitutionnelle sou­
mise à Victoria, nombreux étaient 
ceux qui croyaient en un départ pro­
chain du ministre des Affaires socia­
les.

Aujourd'hui, en prenant une telle 
décision. M. Bourassa se réconcilie 
avec ceux qui ne voyaient en lui 
qu'un "exécuteur des basses oeuvres” 
d'Ottawa ou qui l’accusaient de sa 
grande mollesse à l'égard du fédéral.

En examinant le sujet sous tous ses 
angles, M. Bourassa a pris, seul, la 
décision de dire “non”, en fin de se­
maine dernière, dans le calme de sa 
résidence de Sorel.

Le texte intégrai de fa déclaration 
du premier ministre Robert Bourassa
Voici le texte intégral de la dé­

claration de M. Bourassa à la suite 
de la réunion du Cabinet:

“Le fédéralisme constitue pour 
les Québécois le meilleur moyen 
d'atteindre leurs objectifs économi­
ques, sociaux et culturels.

Les Québécois ont appuyé cette 
option du gouvernement du Québec 
lors des dernières élections généra­
les.

Soucieux de respecter cette vo­
lonté clairement exprimée par la 
population du Québec, le gouverne­
ment s'applique à renforcer le fé­
déralisme canadien. Dans cet es­
prit, il estime que ce fédéralisme 
doit être décentralisé pour refléter 
la diversité des régions de notre 
pays. Ce fédéralisme doit ainsi ga­
rantir aux provinces la liberté 
d’action nécessaire pour qu’elles 
assument pleinement leurs respon­
sabilités à l'égard de leurs ci­
toyens; ce fédéralisme doit aussi 
permettre au gouvernement du

Québec d’assurer l’avenir culturel 
de la majorité de sa population.

La révision constitutionnelle est 
précisément la voie qui doit nous 
donner ce type de fédéralisme. Les 
travaux des trois dernières années 
ont permis aux Canadiens de pro­
gresser dans cette voie. La récente 
conférence des Premierfe ministres 
du Canada a constitué un pas en 
avant dans cette direction ; des pro­
grès importants ont pu être réali­
sés en ce qui concerne le méca­
nisme de rapatriement et de modi­
fication de la constitution, les 
droits politiques et linguistiques, le 
statut de la Cour Suprême, etc.

Dans l’état actuel du dossier de 
la réforme constitutionnelle, le gou­
vernement du Québec ne peut tou­
tefois pas faire une recommanda­
tion positive à l’Assemblée natio­
nale en ce qui a trait à l’accepta­
tion du présent projet de Charte 
constitutionnelle.

Cette décision rélève de la néces­
sité qu'il y a de convenir dans

toute la mesure du possible de tex­
tes constitutionnels clairs et précis, 
évitant ainsi de transporter au pou­
voir judiciaire une responsabilité 
qui appartient avant tout au pou­
voir politique, c'est-à-dire aux élus 
du peuple. Ainsi, les textes traitant 
de la sécurité du revenu laissent 
subsister une incertitude qui cadre 
mal avec les objectifs inhérents à 
toute idée de révision constitution­
nelle. Si cette incertitude était éli­
minée. notre conclusion pourrait 
être différente.

Ainsi, le gouvernement du Qué­
bec entend-il signifier au secrétaire 
de la Conférence constitutionnelle 
qu'il ne peut accepter ce projet de 
Charte constitutionnelle.

Cette décision du gouvernement 
du Québec fait appel à la capacité 
d’innovation et à la détermination 
de tous les Canadiens et les incite 
à poursuivre la tâche qu'ils ont en­
treprise pour donner au Canada 
une constitution vraiment mo­
derne.”

Le secteur de la télédiffusion 
ne subira pas de perturbations

QUEBEC 'PC) — Le ministre des 
Communications, M. Jean-Paul L’Al­
lier, a déclaré mardi, à l'Assemblée 
nationale, qu'il croyait que la confé­
rence de Victoria serait sans incidence 

.sur les négociations que le Québec 
-poursuit avec Ottawa en matière de 
Itélédiffusion.
* Il l’a déclaré avant que l'Assemblée 
■n’adopte, avant l’ajournement de 18 h„ 
les crédits de $21,654,000 pour son mi­
nistère, soit une augmentation de plus 
<le $5 millions sur le total requis l'an 
ilernier.

Le ministre croit que les négocia­
tions avec Ottawa en matière de câblo­
distribution et de TV éducative repren- 
xlronl “normalement”, en grande par­
tie parce que le secteur des commu­
nications n'a pas été discuté à Vic­
toria.
• Un peu plus tût, M. Marcel Léger 
ÎPQ-Montréal-Lafontaine) avait laissé 
planer des doutes à ce propos.

“Le ministre disait hier que des né­
gociations avec Ottawa pouvaient être 
faciles, difficiles ou impossibles. De­
puis l’échec de Victoria, peut-il nous 
dire si les négociations avec Ottawa, 
concernant soit le CRTC ou le minis­
tère des Communications d’Ottawa, 
sont maintenant impossibles ou diffi­
ciles ?” a demandé M. Léger.

Le CRTC, ou Conseil de la radio-télé- 
vision canadienne, est mandaté par 
Ottawa pour régir tout le champ de la 
radiodiffusion au Canada, y compris la 
TV. C’est la compétence de cet orga­
nisme que le Québec conteste, au 
moins en ce qui concerne la càblo-dis- 
tribulion.
Livre vert

Dans un “Livre vert”, publié il y a 
plus d’un mois, M. L’Allier affirmait 
que tout ce champ devrait revenir au 
Québec, qui veut le confier à sa Régie 
des services publics.

de se rappeler que M. Bourassa s'est 
fait élire en parlant du fédéralisme 
rentable. On est obligé de constater 
aujourd’hui que le fédéralisme n'est 
pas rentable. On s’aperçoit que la 
porte est vraiment fermée à Ottawa”.

Et de continuer: “Cela prouve que 
le Québec ne pourra détenir les pou­
voirs qu’il réclame que lorsqu'il sera 
indépendant”.

Finalement, le porte-parole du Ral­
liement des créditâtes, M. Bernard 
Dumont, même s’il se montre satisfait 
de l’attitude du cabinet Bourassa, se 
dit inquiet par la possibilité que le 
premier ministre du Canada. M. P. E. 
Trudeau, utilise le “Non” du Québec 
à des fins partisanes lors des élec­

tions fédérales qui, à son avis, sont

imminentes.
“Je crains, a-t-il expliqué, que ce 

“non” rende service à M. Trudeau 
qui ira dire aux autres provinces: je 
vous avise que le Québec, je vais tout 
simplement l’organiser”.

Il a été le seul parlementaire à dé­
plorer le fait que M. Bourassa n’ait 
pas consulté les partis de l’Opposition 
avant de prendre sa décision.

Un projet, qui attend la deuxième 
lecture devant l’Assemblée, propose 
d’augmenter les pouvoirs de la Régie 
qui, a-t-on appris mardi, a déjà accru 
son personnel.

M. L’Allier a déclaré que de 24 per­
sonnes, l'effectif de la Régie est passé 
,i 41. On a aussi augmenté le budget 
des dépenses de voyage des commis­
saires, à même une augmentation du 
budget total de la Régie que le mi­
nistre a jugée suffisante au chiffre de 
$164.000.

Seulement $164,000 pour toutes ces 
tâches supplémentaires, le député pé­
quiste dë Montréal-Lafontaine, M. Lé­
ger, a trouvé que c’était bien peu.

"Les régions n’ont pas d’équipement 
particulier. 11 faut du personnel, il faut 
des spécialistes”, lui a répliqué M. 
L'Allier, en expliquant que les hausses 
de salaires grugeaient une bonne par­
tie du budget exigé pour cette année.
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Canapés...
Fauteuils...

Causeuses
Une superbe collection de meubles KROEH- 
LER de qualité pour votre maison! Des cen­
taines de modèles... des centaines de tissus 
de recouvrement... des couleurs 
magnifiques! Économies formidables!

C'est difficile de croire que vous épargnez lors­
que vous achetez cet ameublement de salon de 
style contemporain si populaire... mais c’est 
vrai ! Quelle allure nette et chic a ce canapé de 
naugahyde, de 94 pouces de long, offrant ainsi 
beaucoup d’espace et de confort! Les accoudoirs 
sont capitonnés style tuxedo à volutes qui confè­
rent un cachet particulier à n’importe quel sa­
lon. La causeuse en naugahyde complète cet 
ensemble très chic. En noir, blanc, bert avocat 
et rouge sang de boeuf.

Canapé et causeuse 
les deux pour

$399
Facilités de paiement 

selon votre budget
Achetés séparément:

Canapé *249 • Causeuse *209

A CAUSE DES TRAVAUX
sur la rue St-Laurent et Bernard prenez la rue St- 

Dominique vers le Nord

Voyez tous ces tapis et meubles à nos 4 magasins ou téléphonez à 273-9983
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CHOIX DE GRANDEURS
Nylon rouge 12x7. 

^ TT" Peluche acrilique 
; '-iV j Ion limette 9 x 12 .... 

fo , Nylon ton or. 9 x 7 ...

... S29 Nylon ton blé.
type commercial 8 x 15........ S39
Peluche acrilique veit 12x9 S60 
Nylon brun bouclé 10x12... S40

ET BEAUCOUP D'AUTRES ENCORE
(apportez vos mesures)

AMTICQ

AUSSI : VENTE DE 1,000,000 CARREAUX
5‘. 7\ 8'. 9'. 10-, 11*. 12'. 13', 15'. 19'. 20', 21'

jusqu'à $5 OO le carreau

ENltVtZ

COUR

DE5 CLIENTS SATISFAITS DEPUIS PLUS DE 30 ANS

MONTRÉAL TAPIS et CARREAUX Ltée
MONTREAL FLOOR COVERING LIMITED

15est,rue BERNARD(Magasin-Entrepot)273-9983 3424, avenue DU PARC 342-8871
392. bout. LAFLEUR (LaSalle) 365-6560 31 1. rue BANK Ottawa (613)235-3044

Farms jaudi 24 juin 
touta la journea

VOUS NOS MAGASINS SONT OUVERTS 
JUSQU'A 18 HEURES

JEUDI ET VENDREDI SOIR JUSQU'A 
21 HEURES SAMEDI JUSQU'A 17 HEURES

STATIONNEMENT DISPONIBLE A CHAQUE MAGASIN
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Le drame de Grande-Rivière

Le gordien Leblanc, criminellement 
responsable de la mort de Couture

par Lucien RIVARD
envoyé spécial de LA PRESSE

PERCE — Onésime Leblanc, âgé de 
40 ans, un gardien du Grand River’s 
Fishing Club de Grande-Rivière, a été 
tenu criminellement responsable de la 
mort de François Coulure âgé de 22 
ans, tué tôt le matin du 0 juin dernier 
sur le territoire du club privé, pro­
priété d’Américains de la région de 
Boston.

“Après avoir examiné les circon­
stances. je dois conclure que M. Oné­
sime- Leblanc est criminellement res­
ponsable de la mort de François Cou­
ture”, a dit le coroner Robert Pid- 
geon, du district de Gaspé, en termi­
nant l’enquête-marathon qui s’est ter­
minée vers 12h ce matin au Palais de 
Justice de Percé.

Leblanc, qui était en liberté sous un 
cautionnement de $500. a repris sa li­
berté sous le même cautionnement à 
l’issue de l’enquête.

La Couronne, représentée par Me 
Georges Rioux, n’a pas encore déter­
miné l’accusation qui sera retenue 
contre Leblanc à la suite de ce ver­
dict, et ii semble que l’on étudiera le 
dossier pendant quelques jours encore 
avant de porter une accusation.

Plus d’une centaine de personnes, la 
presque totalité venant ce Grande-Ri­
vière, remplissaient à pleine capacité 
la petite salle d’audience et des mesu­
res de sécurité avaient été prises pour 
éviter toute démonstration.

A la suite des déclarations qui ont 
été faites un peu partout à la suite de 
cet incident, dont celles du ministre 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, Mme Claire Kirkland-Casgrain, 
à l’Assemblée nationale, la Sûreté du 
Québec craignait des manifestations.

Un officier du détachement de 
Chandler nous révélait, hier soir, 
qu’au cours des derniers jours on 
avait tenté de déceler toute tentative 
d’organisation d’un mouvement en 
masse.

“Mous nous attendions â ce que plu­
sieurs centaines de personnes assis­
tent ù l'enquête, a-t-il dit, mais nous 
avions la certitude hier qu'aucune ma­
nifestation n'avait été organisée”.

Après neuf heures d’audience, le co­
roner se trouvait en présence de deux

versions des faits qui se seraient dé­
roulés dans la nuit du 5 au 6 juin.

D’une part, il y avait celle des deux 
gardiens, MM. Onésime Leblanc et Ré­
jean Lambert, un adolescent de 17 
ans et. d’autre part, celle des trois 
personnes qui accompagnaient Fran­
çois Couture, soit son père, M. 
Edouard Couture, son frère André et 
un petit cousin, Léonard Couture, ce 
dernier ayant été gardien du Grand 
River's Fishing Club pendant dix ans, 
de I960 â 1970.

Les dépositions des deux gardiens 
coïncident parfaitement.

Tous deux ont révélé que vers 11 h. 
le soir du 5 juin, ils ont entendu un 
bruit de moteur. Ils ont cru d’abord 
qu’il s’agissait d'une moto qui circu­
lait sur le chemin conduisant au camp 
où ils se trouvaient.

Réjean Lambert a jeté un coup 
d'oeil par la fenêtre pour voir qu'il 
s'agissait d'un bateau à moteur qui 
remontait la rivière. 11 a pris une 
lampe et est sorti pour éclairer en di­
rection de l'embarcation, mais il n'a 
pu reconnaître personne parce que les 
occupants se cachaient le visage avec 
leurs mains ou leurs bras.

Les deux gardiens sont sortis et ont 
emprunté un sentier qui longe la ri­
vière pour tenter de suivre l’embarca­
tion. A un moment, ils n’ont plus en­
tendu le moteur et, 15 minutes plus 
tard, il se remit en marche.

Ils se sont cachés derrière un bos­
quet. près de la rivière, pour guetter 
le retour de l'embarcation, ce qui 
s'est produit une demi-heure plus 
tard.
“Je vous reconnais tous"

Quand le bateau est passé à sa hau­
teur, le gardien Leblanc a allumé sa 
lampe et il a reconnu François Cou­
ture qui gesticulait et sacrait. Les au­
tres se sont découverts et Leblanc dit 
avoir crié: “Je vous reconnais tous, 
surtout toi Edouard, je vais être- 
obligé de vous rapporter demain 
matin”.

Leblanc révèle qu'à ce moment, M. 
Edouard Couture a dit: “On débar- 
que-tu pour leur donner une ronde?”

Le témoin ajoute que le bateau est 
arrivé près de la rive et que les qua­
tre occupants ont débarqué, François

NE RESTEZ PAS SOURD

AC0UST1CIEH
Spécialiste en prothèses auditives

APPAREILS AUDITIFS PHILIPS 
800, PLACE VICTORIA, Montréal 115.
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P es. service et réparations pour toutes marque

Du lundi au Jeudi: 9 l> a.m. à 5 h. p.m. Le Vendredi de 9 h. a.m. ii 8 h. p.m

Téléphone
866-7422

PHILIPS

VASTE CHOIX de grandeurs et modelés. Sic
ges jusqu'à 10” de large, profondeur jusqu'à 7
mur en couleur 
plets
Nos piscines peuvent 6trc employees comme bain 
romain avec notre appareil de massago hydrothôra- 
peutique. Excellent pour muscles, fatigue, nervosité.

Filtre au sable, accessoires corn

Jeux d'eau, fontaines

QUALITE SUPERIEURE 
MEILLEUR MARCHE 625-6083

toii mm
OVALES 

ljusqu'a 18" x33‘ x 7 )
RONDES 
(jusqu'à 23' dia.)

ANNEE 
UNIVERSITAIR 
1971-1972

SESSION D'AUTOMNE

PROGRAMMES DE MAÎTRISES
Maîtrise ès arts (études littéraires)
Maîtrise ès arts (histoire)
Maîtrise ès arts (psychologie)
Maîtrise ès arts (science politique)
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Tél.: 876-3154 ou 31 T5

en tête, suivi de Léonard et du père 
de François.

Il ajoute avoir crié à plusieurs re­
prises â François d’arrêter ou qu’il 
serait obligé de tirer. Il précise que 
pendant ce temps, lui et Réjean Lam­
bert reculaient constamment.

Selon le témoin, François courait eu 
sautant de gauche à droite, les deux 
bras en l’air et les poings fermés en 
criant: “Tire mon C...!”

Leblanc ajoute qu’il a tiré en visant 
le coude droit mais qu’à ce moment, 
Réjean Lambert, qui tenait le projec­
teur, l’a déplacé pour voir les autres 
qui suivaient.
Une gageure

Quant aux membres de la famille 
Couture, ils ont soutenu que c’est à la 
suite d'une gageure que tous quatre 
sont partis à 11 h le soir pour remon­
ter la rivière.

M. Edouard Couture soutenait que 
Ton pouvait avec un bateau à moteur 
se rendre jusqu'au deuxième camp 
sur la rivière. Son petit cousin, Léo­
nard, soutenait que c’était impossible.

Ce pari a été pris alors que Ton 
consommait de la bière. En fait, il a 
été mis en preuve qu'à trois, on avait 
consommé 18 petites bouteilles de 
bière avant le départ et que six au­
tres ont été emportées dans le bateau.

M. Edouard Couture a soutenu que 
Ton avait convenu d'une gageure de 
$100, alors que Léonard Couture a ré­
vélé qu’il n’a jamais été question 
d’argent. “On a gagé en paroles”, a- 
t-il précisé.

Le groupe a remonté la rivière 
mais, avant d’atteindre le deuxième 
camp, le pied du moteur a heurté le 
fond et s’est brisé. On a effectué la 
réparation pour ensuite repartir en 
sens inverse.

Léonard Couture a révélé que 
quand Leblanc a crié qu’il les avait 
reconnus, il a demandé à François 
d’approcher le bateau de la rive et 
qu'il a crié à Leblanc: “Tu peux pas 
■ions mettre une charge, on n’a rien 
dans le bateau".

Léonard Couture ajoute que seule­
ment lui et François sont descendus 
du bateau et qu’ils ont fait à peine 15 
pieds avant que Leblanc tire.

"Je ie connaissais intimement, j'a­
vais travaillé avec lui et j’étais loin 
de penser qu'il était pour tirer. Je 
voulais seulement qu’il vienne consla- 
ter qu’on n’avait pas de poisson dans 
le bateau”, a dit le témoin.

Au total 17 témoins ont été appelés 
à déposer à l'enquête et quelques-uns 
ont passé plus d’une heure dans le 
box.

Les témoins experts, médecin-lé­
giste, biologiste, chimiste et expert en 
balistique, iront pas été cités à la 
barre et leurs rapports écrits ont été 
produits du consentement mutuel de 
la Couronne et du représentant de M. 
Onésime Leblanc, Me Louis Doiron, 
de Chandler.

Capture de laymond Sigouin
Raymond Sigouin, un des 10 cri­

minels les plus recherchés depuis 
son évasion du Palais de Justice de 
Montréal, le 18 septembre 1966, a 
été capturé, vers 23h30, hier, dans 
une maison situOe au 7852, rue 
Beaudinier, à Anjou.

Depuis son évasion, plusieurs ru­
meurs avaient annoncé sa mort.

Ce sont 10 enquêteurs de la sec­
tion des enquêtes criminelles de la 
police de Montréal, dirigés par le 
lieutenant-détective Roger Roche, 
qui ont réussi à arrêter un Sigouin 
qui a passablement engraissé mais 
qui est toujours reconnaissable.

En même temps que Sigouin, les 
policiers ont appréhendé un certain 
Roger Provençal, qui doit être ac­
cusé d’avoir hébergé le fugitif.

L’arrestation des deux hommes 
n’a présenté aucun problème, 
aucun d'eux n’ayant offert de résis­
tance.

Sigouin avait été arrêté, le 21 
avril 1966, à la suite de l’attaque 
armée de la Banque canadienne 
nationale, au 5225, Côte-de-Liesse, à 
Saint-Laurent. 11 était alors accom­
pagné de ses frères Bernard et 
Serge.

Ce vol à main armée avait donné

lieu à une chasse à l’homme ponc­
tuée de plusieurs coups de feu.

Accusé de vol à main armée et 
de tentative de meurtre, Sigouin 
avait été transféré aux cellules du 
Palais de Justice parce qu’il cau­
sait du désordre à la prison de 
Bordeaux, où il était écroué.

Raymond Sigouin

Au Palais de Justice, un garde 
oubliait les clés dans la serrure de 
sa cellule, vers 2 h de l’après-midi, 
le 18 septembre 1966. Le détenu 
s’en emparait, enfermait quatre 
gardes à sa place et s’enfuyait en 
les emportant.

Au début du mois d’août 1967, 
son-frère Bernard s’évadait à son 
tour de l'Institut Leclerc. 11 se tai­
sait capturer le 22 juillet 1968, 
alors qu’il venait de terminer une 
partie de golf au club de Boucher­
ville.

Interrogé par les policiers, Ber­
nard révélait que son frère Ray­
mond s’était fait tuer au cours 
d’un vol à main armée perpétré le 
24 août 1967, dans une banque de 
Bryson, dans la région de Hull.

A la suite de ce vol, les bandits 
avaient pris la fuite dans un avion 
volé. Quand cet avion a été re­
trouvé, il y avait des taches de 
sang à l’intérieur. Cela confirmait 
qu’un des voleurs avait été blessé 
à sa sortie de la banque.

Mais les policiers, même s'ils 
soupçonnaient Sigouin d’avoir parti­
cipé à cette attaque, n’ont jamais ~ 
cru à sa mort. Maintenant, ils ont 
de nombreuses questions à lui 
poser au sujet de son existence de­
puis son évasion.

Les six occupants de E'avion perdu à 
Chibougamau retrouvés sains et saufs

JONQUIERE (PC) — L’avion Nor­
seman de la Dolbeau Air Service, qui 
était porté disparu depuis le 17 juin

Courville au 
Üeu de Courval

A la demande de l’ex-inspecteur Ar­

mand Courval, de la police de Mont­
réal, nous tenons à préciser que ce 
dernier n'est aucunement relié à NI. 
Vincent Cotroni, dans aucune entre­

prise.

Par erreur, LA PRESSE, avait 
mentionné la semaine dernière, que 
M. Courval était associé à M. Cotroni, 
dans la société Arvin Limitée. Au lieu 
de Armand Courville, le véritable as­
socié de M. Cotroni, une erreur nous 
avait fait écrire Courval.

dans la région de Chibougamau a été 
repéré hier après-midi.

Ses six occupants sont sains et 
saufs.

L'appareil s’était posé sur la rivière 
Broadback, à une centaine de milles 
au nord-ouest de Chibougamau, jeudi 
dernier, à la suite d'une panne d’es­
sence.

Le pilote a déclaré que des feux de 
forêt faisaient rage dans la région, ce 
jour-là, et après avoir tourné pendant 
quelque temps, il décida de se poser 
sur la rivière, en lieu sûr.

On n’a que l'identité du pilote. Il 
s'agit de M. Raymond Boulanger, de 
Dolbeau.

Les cinq autres occupants sont des 
touristes américains qui étaient partis 
en excursion de pèche.

Ne pas confondre
M. Michel Bégin, un protesseur de­

meurant autrefois au 4456, rue des 
Erables, à Montréal, nous prie de 
noter qu'il n'a rien de commun avec 
Michel Bégin accusé d’avoir volé la 
montre d’un Américain.

L’inculpé Bégin a reçu un sursis de 
sentence par le juge Jacques Trahan 
à la condition qu’il garde la paix du­
rant une période de deux ans.

Trois prisonniers évadés 
de l'Institut Leclerc
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Trois prisonniers, considérés comme 
dangereux, se sont évadés, vers 3h 15, 
hier après-midi, de l'Institut Leclerc, 
à Laval.

Emile “Mimilio” Thibault, 25 ans, 
pèse 130 livres, mesure cinq pieds et 
quatre, a les cheveux et les yeux 
bruns. A l’avant-bras droit, il arbore 
un tatouage composé d’un poignard, 
de trois drapeaux, et d’un coeur, avec 
l'inscription “MA 1966”. Toujours au 
bras droit, un autre tatouage: 
“DIANE & Borne to lose” et une 
croix gammée affichant l’inscription 
“Hate”.

Claude “Coco Kiki” Tremblay, 27 
ans, pèse 157 livres et mesure cinq 
pieds huit pouces et trois-quarts. Il a 
les cheveux blonds et les yeux bleus. 
A l’avant-bras droit, il affiche un 
aigle et un coeur transpercé d’une 
épée.

Jacques Côté, 27 ans, pèse 137 li­
vres, mesure cinq pieds et cinq pou­
ces, a les cheveux et les yeux bruns.

Tous trois ont sauté la clôture pour 
prendre la fuite. Ils ont ensuite arrêté 
un automobiliste et se sont emparés 
de son véhicule pour continuer leur 
route. Un peu plus loin, ils échan­
geaient ce véhicule pour un taxi.

La dernière fois qu'on les a aperçus, 
ils se trouvaient à l'angle des rues 
Concorde et Laurentides, à Pont-Viau, 
et se dirigeaient vers Montréal.

mm
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4075 rue ST-DEI\IIS
NOUS LIVRONS PARTOUT 

A MONTRÉAL.

VOUS RECEVEZ?
ÉPARGNEZ-VOUS TEMPS ET SOUCIS 
DELICIEUX SANDWICHES DE 
FANTAISIE... APPELEZ-NOUS 
48 sandwiches cocktail. Jambon tranché, dinde, 
salade aux oeufs et poulet soit as­
set pout 6 ou 8 personnes. g

Tel qu’illustré

IMMÉDIATEMENT 844-3901
PEGROID’S

sandales d'été
à prix d'aubaine

Bel assortiment de sandales 

â semelles de liège si jolies 

et confortables. Vaste choix 

de couleurs et de styles. 
Pointures courantes.

Prix de vente

7 95

A 0EUX PAS DES STATIONS DE METRO JEAN TALON, BEAUBIEN et MONT ROYAL

Jacques Côté Claude Tremblay

V'.'>W"TtV'(*' HBB
^^6914, rue SAINT-HUBERT 1500 est, rue MONT-ROYAL 

4029, rue ONTARIO
B596. rue SAINT-HUBERT
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La signification d'un non
Comme il fallait s'y attendre, le Québec 

vient de dire non au projet de charte présenté 
à Victoria. Un certain jeu a été conduit aussi 
loin qu’il pouvait l’être, c’est le cas de le dire.

M. Trudeau et M. Bourassa sont allés 
aussi loin qu’ils ont pu l’un et l’autre, et 
même l’un vers l’autre, contre tous les autres. 
Et pourtant, ils ne se sont pas rejoints. C’est 
que la logique de leur fonction respective est 
incompatible.

Le chef de l’Etat québécois finit toujours 
par obéir à une espèce de logique historique 
qui l’oppose au reste du Canada. Le chef du 
gouvernement central finit toujours par obéir 
a la logique de la majorité canadienne. Quand 
on représente le gouvernement central, dans 
ce pays-ci, on est toujours dans la position 
d’arbitrer une lutte entre deux forces inéga­
les: d’un côté, le Québec; de l’autre, le reste 
du Canada. C'est une partie qui a l’air de se 
jouer à dix, mais en fait elle se joue à deux: 
un gros et un petit.

L'arbitre de la partie est d'abord le 
mandataire du gros, c’est-à-dire de la majo­
rité canadienne. Parler ainsi, c’est parler 
selon les règles d'un vieux jeu. Qu’attend-on 
d’un homme qu’on estime, sinon qu’il force 
les règles d’un vieux jeu? Quand on n’a point 
d’ambition personnelle, on ne se soumet pas. 
on se démet. Prisonnier d'un vieux jeu, cl 
plastronnant la société juste, M. Trudeau 
peut “se soumettre ou se démettre”, selon le 
mot de Laurier à Henri Bourassa. A l’heure 
qu’il est, il se soumet. S'agit-il, pour M. Tru­
deau, d’être la dernière chance d’un Canada 
ou de gagner une autre élection?

Quand le premier ministre du Canada et 
celui du Québec sont tous les deux — com­
ment dire? — Canadiens français, l’opposition 
est plus dure, car chacun a des raisons de 
dire ou de prétendre qu'il défend le Québec. 
Mais défendre le Québec ne se fait pas d'Otta­
wa. car Ottawa n’a pas été conçu pour le 
Québec. Le seid fait de parler de ce pour 
quoi Ottawa a été conçu est déjà significatif. 
Personne, en effet, ne songerait à dire que 
Québec, comme symbole de l’Etat québécois, 
a été conçu, c’est-à-dire, dans ce contexte, 
créé autour d'une 1able. L’Etat québécois a 
poussé comme pousse un arbre. Personne n’a 
décrété l’Etat québécois. 11 est là, à la façon 
d’un organisme vivant, tandis que le gouver­
nement central n’est que le produit, toujours 
révisible, d’un pacte.

G
Et voici que, de par l’initiative du Qué­

bec, le Canada, depuis plusieurs années, s’est 
engagé dans un processus de révision de la

Constitution qui aboutit régulièrement dans 
une impasse. La raison est simple: quand le 
Québec parle d’une révision constitutionnelle, 
il pense à une transformation radicale des 
règles du jeu, alors que son vis-à-vis se con­
tenterait de rebrasser les cartes.

Le Québec joue au poker avec une paire 
de deux et Ottawa a toujours une paire d’as 
dans sa manche. La paire d’as, c’est qu’il y a 
toujours neuf gouvernements contre un. 11 ne 
reste plus au croupier qu’à ramasser la mise.

Ainsi, kl. Trudeau a joué gagnant à 
Victoria. 11 a refilé aux dix premiers ministres 
des provinces un brouillon de Constitution, et 
il leur a donné onze jours pour l’accepter ou 
le rejeter en bloc, selon le mode binaire qu’il 
aime tant.

La question constitutionnelle n’intéresse 
guère les provinces autres que le Québec. Le 
Canada tout entier est locataire en Amérique 
du Nord, mais le Québec est le seul à se sentir 
sous-locataire. Il est le seul à s’inquiéter des 
clauses du bail. En donnant onze jours aux 
premiers ministres pour acheter son brouil­
lon, le gouvernement central soulage neuf 
provinces sur dix. C’est un bon calcul.

Etant donné que c’est le Québec, et le 
Québec seul, qui formule des demandes pré­
cises, le gouvernement central décide de lui 
faire porter tout le poids de la décision. S'il 
avait accepté le brouillon, M. Trudeau aurait 
pu dire: “Je vous l’avais bien dit que je 
mettrais le Québec au pas”. En refusant le 
brouillon, le Québec continue d’avoir l’air du 
mauvais coucheur, et kl. Trudeau pourra 
aller chercher le reste du pays contre le 
Québec lors d’une élection qu’il décrétera au 
mois de son choix.

Mais il serait inadmissible que le gou­
vernement central s’avise de faire des élec­
tions précipitées à partir du NON du Québec 
au brouillon de Constitution improvisé à 
Victoria. En effet, de telles élections auraient 
pour conséquences d'isoler le Québec, ce qui 
n'est pas une façon de faire le Canada, et 
d’escamoter les problèmes économiques der­
rière un écran juridique.

©
Le NON du Québec a une signification 

positive. Ce NON signifie ceci: la Constitu­
tion, dans son état actuel, permet au Québec 
de bloquer l’introduction, à la sauvette, d’un 
réformisme de surface, kl. Trudeau a voulu 
enfermer le Québec dans sa dialectique à lui 
et dans onze jours. Le Québec lui renvoie la 
balle. Le choix du Québec, c’est une réforme 
en profondeur ou le statu quo.

Jean-Paul DESBIENS
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(Droits réservés)

Liberté des temps modernes
Si nous avons cru nécessaire 

de traduire et de reproduire, en 
bas de page, quelques textes 
comparatifs en marge des déci­
sions prises par le gouverne­
ment américain au cours de la 
guerre du Vietnam (décisions 
qui redeviennent d’actualité du 
fait de la publication de docu­
ments historiques par le New 
York Times), c'est que l’incident 
se révèle des plus marquants et 
des plus importants pour la li­
berté de presse.

Certains purs se voilent la 
face parce qu’ils estiment que 
le président . Johnson a fait 
preuve du pire cynisme dans sa 
conduite de la guerre du Viet­
nam. Pourtant, ce ne sont ni les 
Johnson, ni les Kennedy, ni les 
Eisenhower, ni les Truman qui 
retardent dans les circonstan­
ces; c’est l'information et la li­
berté d’expression qui fait des 
pas de géant. Les présidents 
américains n’ont fait que con­
duire la guerre à la manière de 
n’importe quel homme d’Etat, 
ou de n’importe quel roi, à 
d'autres époques. La différence 
réside uniquement dans le fait 
qu'anciennement, il était permis 
pour un roi. ou un homme 
d’Etat, de commettre des er­
reurs, même graves, et de s’en 
tirer; ces erreurs n’étaient con­
nues qu’un siècle ou deux 
après. Aujourd’hui, ce n’est plus 
possible.

Ainsi, le professeur Henri 
Guillemin peut pérorer tout à

t
son aise, à la télévision, pour 
démontrer que Napoléon a fait 
preuve de tous les cynismes, et 
qu’il a poursuivi des guerres 
ruineuses pour la France. Le sa­
vant professeur aurait-il pu, du 
vivant de Napoléon, pérorer de 
la même façon? On peut en 
douter.

Mais en 1971, il est permis 
de reconstituer les péripéties 
les plus ténébreuses d’une 
guerre non encore achevée sans 
encourir les foudres des puis­
sants (encore vivants). C’est ce 
qui est nouveau et extraordi­
naire.

Le New York Times a publié 
des documents compromettants 
pour quantité de personnalités 
américaines. Les dirigeants s’en 
offusquent et ont recours à des 
procédures judiciaires pour ar­
rêter la publication de ces docu­
ments compromettants. La cour 
ne peut faire autrement que de 
donner raison au journal, le 
gouvernement n’ayant pas en­
core réussi à prouver que les 
dits documents affectent la sé­
curité de l’Etat. Tout semble in­
diquer que la liberté de presse 
est en bonne voie d’enregistrer 
une autre victoire éclatante.

Le juge de district Murray L. 
Gurfein a rejeté, samedi, l'in­
jonction obtenue par Washing­
ton pour empêcher le Times de 
publier les dernières tranches 
du document en question. Dans 
son jugement, le magistrat a 
dit: "Une presse tracassière,

une presse indomptable, une 
presse omniprésente doit être 
acceptée par les personnes en 
autorité si l'on veut préserver 
ces valeurs de première impor­
tance que sont la liberté d’ex­
pression et le droit qu’a le peu­
ple de le savoir.” Et le juge d’a­
jouter: “Nous vivons à une épo­
que troublée. Il n’y a pas de 
meilleure soupape de sûreté au 
mécontentement et au cynisme 
provoqués par les actes du gou­
vernement que la liberté d’ex­
pression sous toutes ses for­
mes.”

Le principe du top secret, 
tant invoqué jusqu’ici par les 
gouvernants, se trouve sérieuse­
ment remis en question. Plu­
sieurs Américains considèrent 
que les journaux abusent de 
leurs privilèges lorsqu’ils pu­
blient des documents histori­
ques que le gouvernement tient 
à maintenir' secrets. Mais il se 
trouve peut-être encore plus 
d’Américains qui s’irritent de 
voir qu’on invoque souvent le 
principe du secret d’Etat pour 
cacher au public des faits qui, 
par ailleurs, sont largement con­
nus de l’ennemi par le truche­
ment de l’espionnage.

La liberté de presse rend de 
plus en plus impossibles l’intri­
gue et les bas calculs. Réjouis­
sons-nous-en. De pareils exploits 
ne semblent possibles qu’en 
Amérique du Nord.

Jean PELLERIN

LES REVELATIONS DU NEW YORK TIMES

Ce qui a été dit en public et en privé ce que pense LE LECTEUR
Le NEW YORK TIMES a rendu pu­

blics do larges extraits des rapports 
secrets du Pentagone sur la guerre du 
Vietnam. Dans son édition de diman­
che dernier, le 29 juin, le quotidien 
.new-yorkais met en regard les décia- 
rations contenues dans ces rapports se­
crets et les déclarations publiques des 
hommes politiques à la même époque.

O

- Sur les premiers 
plans de raids 
au Nord-Vietnam

; En public
Q—“M. le President... Le représen­

tant Laird du Wisconsin a déclaré que 
l’administration se prépare à faire dé­
border au Nord la guerre du Vietnam. 
Y a-t-il un fondement à ces alléga­
tions?”

R—“Je n’ai entendu parler d'aucun 
plan préparé à cet effet."

(Conférence de presse du president 
Johnson, le 2 juin 1964)

En privé
■'(La politique des Etats-Unis) con­

siste à sc préparer immédiatement, 
afin d’étre en mesure, dans un délai 
de 72 heures, d’entreprendre (tel que 
recommandé précédemment) des “ac­
tions de représailles contre le Nord- 
Vietnam, et d’élre aussi en mesure, 
dans un délai de 30 jours, d’appliquer 
le programme de “pression militaire 
graduée cl officielle” contre le Nord- 
Vietnam...”

(Memo à Id National Security Action, 
No 238 en date du 17 mars 1964)

Sur les antécédents 
de l'incident 
du golfe du Tonkin
En public

Q—M. le Secrétaire, pourriez-vous 
nous dire pourquoi exactement on pa­
trouille le golfe du Tonkin ?

R—“C’est une patrouille de routine 
du type de celles effectuées en eaux 
internationales partout dans le 
monde.”

(Conference de presse du secrétaire 
h. «i la Délense, M. Robert McNamara,

Je 5 août 1964, soit après l'annonça 
de l'attaque do vedettes nord-vietna­
miennes contre to A^ddox nt I* 
Turner Joy)

En privé
"Les patrouilles de destroyers dans 

le golfe du Tonkin... furent (un) élé­
ment des pressions militaires secrètes 
exercées contre le Nord-Vietnam. 
Alors que l’objectif des patrouilles 
était surtout psychologique, équivalant 
à une parade de force, les destroyers 
ont obtenu des renseignements sur les 
radars d’avertissement des Nord-Viet­
namiens cl sur les défenses côtières, 
renseignements qui pourraient être 
utiles aux équipes de raids (sud-viet­
namiens) ou, dans l’éventualité d'une 
campagne de bombardement, aux pi­
lotes.”

(Résume d'une élude du Pentagone
par le New York Times)

Sur les débuts 
de la guerre secrète 
contre le Nord
En public

Q—“M. le secrétaire... Avez-vous eu 
connaissance d’incidents qui ont impli­
qué des navires du Sud et du Nord- 
Vietnam?

R—“Non, aucun, à ma connais­
sance,”

(Conference de presse du sccrctoir* 
McNamara, le 6 août 1964, en 
marge des incidents du golfe du 
Tonkin)

En privé
“Ce que les documents du Penta­

gone appellent “programme élaboré 
d'opérations militaires secrètes diri­
gées contre l’Etat du Nord-Vietnam” 
a été inauguré le premier février 
J9G4, programme ayant pour code 
“Opération 34A”... A minuit, le 30 
juillet, des commandos de la marine 
sud-vietnamienne, dirigés par le géné­
ral Westmoreland, ont effectué un 
raid amphibie sur les îles nord-vietna­
miennes Hon Me et Hon Nieu, dans le 
golfe du Tonkin...

Elle (une étude) explique: apparem­
ment, ils (les bateaux nord-vietna­
miens qui ont attaqué le Maddox) ont 
pris le Maddox pour un navire d’es­
corte sud-vietnamien.”

(Résumé du rapport du Pentagone-
publié dt.it le tUw York

Sur la décision 
de Johnson de 
bombarder le Nord
En public

"Il y a ceux qui disent: vous de­
vriez aller larguer des bombes ai 
nord, dans un effort pour détruire les 
pistes d’approvisionnements et ils pen­
sent que ce serait une escalade de la 
guerre. Nous ne voulons pas que nos 
soldats américains fassent la guerre à 
la place des soldats asiatiques. Nous 
ne voulons pas avoir d’ennuis avec 
une nation de 700 millions d’habitants 
et nous engager dans une guerre ter­
restre en Asie.”

(Le président Johnson, le 25 sco 
tembre 1964)

En privé
“L’administration Johnson en est 

venue à un “consensus général” à 
une réunion stratégique tenue à la 
Maison Blanche le 7 septembre 1964, 
à l’effet que des attaques aériennes 
contre le Nord-Vietnam auront proba­
blement à être déclenchées, affirme 
(le rapport du Pentagone)...

“Ce qui a retenu l’initiative jus­
qu'ici, c’est un ensemble de considéra­
tions tactiques. La première de ces 
considérations tactiques, dit l’analyse, 
fut que “le président se trouvait en 
pleine campagne électorale, campagne 
au cours de laquelle il s’est affiché 
comme le candidat de la raison et de 
la modération, et en opposition au vi­
sionnaire Barry Goldwater, qui recom­
mandait publiquement le bombarde­
ment intensif du Nord-Vietnam.”

(Résumé du rapport publié dans le 
New York Times)

Sur la véritable raison 
des bombardements
En public

“Deux emplacements de baraque­
ments américains (à Pleiku au Sud- 
Vietnam) ont été soumis à une atta­
que surprise délibérée. Des perles 
substantielles ont été enregistrées... 
ces attaques ont été rendues possibles 
par suite de l'infiltration continue de 
personnel du Nord-Vietnam... Comme 
ce fut le cas pour les attaques nord- 
vietnamiennes dans le golfe du Tonkin 
en août dernier, une réplique (attaque 
aérienne contre le Nord-Victniun) con­

vient et s'impose... nous ne cherchons 
pas à élargir la guerre.”

(Declaration do la Maison Blanche, 
le 7 février 1965)

En prive
"Nous croyons que le meilleur 

moyen qui s'offre pour accroître nos 
chances de succès au Vietnam réside 
dans l’élaboration et l’exécution d’une 
politique de ‘représailles soutenues’ 
contre le Nord-Vietnam... Il se peut 
que nous tenions au départ à ratta­
cher nos initiatives de représailles à 
des incidents relativement spectaculai­
res. tels ceux survenus à Pleiku. Plus 
tard, nous répliquerons peut-être à 
l’assassinat d'un chef de province... 
ou encore à une grenade lancée dans 
un café bondé de monde à Saigon... 
Dès que le programme de représailles 
sera clairement en marche, il ne de­
vrait plus être nécessaire de rattacher 
une initiative spécifique de représail­
les au Nord-Vietnam à un outrage 
particulier commis au Sud...”

(McGcorge Bundy, conseiller du pré­
sident en tnalière de sécurité natio­
nale dans un mémo ou président 
Johnson daté du 7 février 1965).

Sur la décision 
d'une stratégie 
offensive par Johnson
En public

Q—“M. le président, le général 
Maxwell Taylor a dit hier qu’il vous 
apporterait des propositions définitives 
(sur le Vietnam) aujourd'hui. Pré­
voyez-vous quelque chose de sensa­
tionnel (dramatic) dans ses proposi­
tions?

R—“Je ne sais pas exactement ce 
qu'il faut entendre par “sensation­
nel”... Je crois que nous sommes por­
tés à être trop sensationnels dans nos 
prophéties et prédictions, et j'ajoute­
rais même: trop irresponsables par­
fois... Je ne connais aucune stratégie 
déterminante qui soit suggérée ou pro­
mulguée...”

(Conférence de presse du président 
Johnson, le 1er avril 1965)

En privé
“Jeudi, le premier avril (1965), le 

président a pris les décisions suivan­
tes au sujet du Vietnam...

“Le président a approuvé l’examen 
d’urgence des 12 suggestions d’actions 
secrètes ou autres faites par le direc­
teur de la Central Intelligence... Le 
président a approuvé une augmenta­
tion de 18 à 20,000 militaires (ils 
étaient alors 27,000)... Le pré/ident a

Informer n'est pas 
fouiner
Monsieur Desbiens.

J'ai bien aimé votre éditorial •'In­
former n'est pas fouiner” du 9 juin 
concernant le genre d’informations 
quotitiennes que chaque lecteur trouve 
et lit dans son journal préféré. Lors­
que vous dites que “La même sorte 
de monde qui se scandalise de l’es­
pionnage électronique pratique tous 
les jours le viol de l’intimité des ci­
toyens ou révèle, à la Une, des com­
portements qui ne devraient intéresser 
que la police”, vous frappez dans le 
mille. Sur ce point, je vous approuve 
entièrement car la vie privée des 
gens, de tous les gens sans exception, 
c’est quelque chose de sacré et de se­
cret et personne n’a le droit d’y foui­
ner et de révéler comme le font tout 
bonnement les policiers “le nom, l’a­
dresse, les infirmités physiques et

approuvé le changement du rôle de 
tous les bataillons de fusiliers marins 
déployés au Vietnam tils passent de 
la défense statique à l’action offen­
sive)."

(Memo No 328 de la National Secu 
rity Action, date du 6 avril 1965)

"Le fait que l’abandon d’une politi­
que longtemps maintenue a eu des 
implications capitales a été bien souli­
gné par les conseillers de l'Adminis­
tration, (mais) M. Johnson a grande­
ment insisté pour qu’on donne le 
moins de relief possible à l’initiative.”

(Le rapport du Pentagone)

Sur la décision 
du plein engagement
En public

Q—"M. le président, est-ce que le 
fait que vous expédiez des renforts 
additionnels au Vietnam implique un 
changement de la politique exis­
tante...?”

R—"Cela n'implique aucun change-

mentales des personnes...’' La vie pri­
vée des gens, ce n'est pas leur vie 
publique.

Cependant, je ne vous suis plus très 
bien lorsque vous écrivez: “S'il fallait 
absolument choisir entre les journaux 
à potins et les journaux partisans, je 
choisirais toutefois les journaux à po­
tins. Le sang et le sexe à la Une font 
encore moins de mal que l'administra­
tion savante du mensonge.” Ni l’un ni 
l'autre de ces genres de journaux ne 
sont à lire et profitables à la culture 
d'un individu. Je ne vois pas ce que 
le sang et le sexe ont de mieux que 
le mensonge des informations. Comme 
c'est de la mauvaise information, ce 
n’est pas formateur pour le lecteur. 
Vous parliez justement dans ce même 
éditorial du sensationnalisme des jour­
naux. Pouvez-vous éclairer ma lan­
terne davantage? Ou ai-je tout simple­
ment tort?

Pierre LATREILLE
Montréal

ment de politique quelle qu’elle soit. 
Cela n'implique aucune modification 
des objectifs.”

(Conference de presse du president
Johnson, le 28 juillet 1965)

En prive
“(La décision de la mi-juillet d'en­

gager 200,000 hommes dans le com­
bat) est considérée comme le seuil 
d'entrée dans un combat terrestre en 
Asie. On prévoit que le conflit sera 
iong, et qu'il y a d’autres déploie­
ments américains à venir.”

(Le rapport du Pentagone)
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Les services a 
CEGEP: entre

ux étudiants dans les 
l'arbre et l'écorce...

GAGNON
chroniqueur de l'éducation

QUAND on parle des CEGEP, 
on parle des étudiants, des 

professeurs, des administra­
teurs . .. Mais où se situent les 
"services aux étudiants"? Mal 
connus ou méconnus, littérale­
ment coincés entre l'arbre et 
l'écorce (entre les étudiants et la 
direction) à chaque période de 
crise, plus ou moins ignorés par 
le corps professoral, sous-repré­
sentés aux divers paliers adminis­
tratifs et encore à la recherche de 
leur identité et de leur rôle véri­
table, les membres des services 
aux étudiants des CEGEP ont 
tenté de faire le point, lors de 
leur session d'étude qui s'est te­
nue au Lac Beauport, à la fin de 
la semaine dernière.

Ils étaient près de 200 délégués — 
environ quatre par CEGEP... et à 
première vue, ils formaient une as­
semblée bien hétérogène, certains res­
semblant à des Cégépiens, d’autres à 
des administrateurs. Tous les âges, 
tous les langages, toutes les attitudes 
s’y côtoyaient. De quoi illustrer par­
faitement les contradictions intentes 
des services aux étudiants, qui se trou­
vent effectivement à mi-chemin entre 
l’ordre et la contestation, entre le 
pouvoir administratif et le monde etu­
diant.

Les services aux étudiants regrou­
pent, dans chaque CEGEP, des activi­
tés extrêmement diversifiées: les ser­
vices de santé, les sports, le place­
ment et l’aide financière, la pastorale, 
les activités socio-culturelles: dans les 
deux tiers des collèges environ, les ser­
vices d’orientation et de psychologie 
relèvent des SAE. C’est dire que l’on 
retrouve là des gens de formation très 
différente, et tout un éventail de ten­
dances parfois contradictoires: de l’in­
firmière au jeune animateur socio­
culturel, du responsable de l’aide fi­
nancière à l’animateur de pastorale.. 
autant de gens qui très souvent ris­
quent de ne pas être d’accord sur l’o­
rientation qu’il faudrait donner aux 
SAE.

Tous ont pourtant quelque chose en 
commun: ils travaillent non pas avec 
des papiers, mais avec “du monde’’... 
et ça se voit. Ici, le tutoiement est 
presque de rigueur, en même temps 
qu’une sorte de familiarité simple et 
gentille — la même qu’on retrouvera, 
en plus débridé, dans les milieux étu­
diants. Moins organisés et moins com- 
battifs que les professeurs syndiqués, 
moins formalistes et plus réformistes 
que les administrateurs en place, les 
membres des sendees aux étudiants 
paraissent vivre en marge des rap­
ports de force qui secouent les 
CEGEP, et les ressentir plus cruelle­
ment que d’autres, dans la mesure où 
ils attachent énormément d’impor­
tance aux rapports humains.

Us se heurtent tous, aussi, à un pro­
blème commun, l’inertie du milieu 
étudiant... mais ils comprennent peut- 
être mieux que d’autres pourquoi l’é­
tudiant semble apathique, pourquoi il 
s’ennuie au cours, pourquoi il aban­
donne ses études, ou alors pourquoi il 
se révolte.

Il est d’ailleurs significatif que 
même ceux qui appréhendent une re­
lance de la contestation, même ceux 
qui, reprenant à leur compte le der­
nier cliché à la mode, vous parleront 
des “agitateurs de la CSN”, ne ca­
chent pas leur sympathie envers les 
leaders étudiants. Il est tout aussi si-
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gnificatif que la plupart des membres 
des SAE ne perçoivent pas les étu­
diants radicaux comine des margi­
naux, mais comme des gens qui ex­
priment ouvertement ce que les au­
tres ressentent à l’état latent.

Mieux placés que d’autres pour 
comprendre le milieu étudiant, les 
SAE font pourtant figure de parent 
pauvre dans la structure des CEGEP.

Des "parents pauvres" ?
Selon la loi des CEGEP, les direc­

teurs des services aux étudiants sont 
en principle sur le même pied que les 
directeurs de la pédagogie et de l’é­

quipement, tous trois relevant du di­
recteur général. Mais c’est le direc­
teur des services pédagogiques qui, 
bénéficiant d’un statut particulier (en 
tant qu’adjoint au directeur général et 
membre “ex officio” du conseil d’ad­
ministration), tient en réalité le haut 
du pavé. Impassible pour les services 
aux étudiants de transmettre directe­
ment leurs revendications au conseil 
d’administration, dont ils sont exclus. 
Ils ne peuvent davantage communi­
quer directement avec le ministère de 
l’Education, se trouvant sous-représen­
tés au conseil général de la Fédéra­
tion des CEGEP qui est le porte-pa­
role officiel des institutions.

En effet, chaque collège y délègue 
trois personnes: le président de la 
corporation, le directeur général et le 
directeur des services pédagogiques, 
ce qui représente quelque 105 mem­
bres d’office. Pour l’ensemble du ré­
seau, les autres services f sendees aux 
étudiants, équipement, secrétariat gé­
néral, etc.) s’élisent chacun trois re­
présentants.

“Ainsi, explique un DSE, il n’y a 
que trois directeurs des services aux 
étudiants au conseil général, sur une 
assemblée de plus de cent personnes. 
Les représentants des DSE, en outre, 
ne sont pas les mêmes d’une année à 
l’autre, tandis que les directeurs géné­
raux et les directeurs pédagogiques, 
qui y siègent tous, forment une sorte 
de “family compact”. C’est là que se 
prennent les décisions, c’est à partir 
de là que se font les pressions sur la 
direction générale de l’enseignement 
collégial au ministère... Evidemment, 
toutes nos revendications tombent à

Effectué par l'Institut canadien 
d'opinion publique

(tous droits réservés)
Au moment où les députés s'ap­

prêtent à partir en vacances à la 
fin du mois, les représentants des 
partis de l'opposition se trouvent 
être la cible des électeurs qui leur 
reprochent de retarder les travaux 
parlementaires. Mais un pourcen­
tage équivalent d'électeurs à tra­
vers le pays estiment qu’ils ont fait 
du bon travail. En fait, 38% des 
électeurs considèrent qu’ils ont fait 
un excellent travail, alors que 39% 
leur reprochent d’avoir fait traîner 
en longueur les travaux du Parle­
ment .

Les francophones apparaissent 
même plus sévères que les anglo­
phones dans leurs critiques à l’é­
gard des députés de l’opposition.

Pour vérifier si les électeurs ap­
puient M. Trudeau quand il dit que 
ies travaux de la Chambre des 
communes ont été indûment retar­
dés, les intervieweurs ont posé 
cette question :

l’eau, filtrées une première fois au ni­
veau du CEGEP, et une seconde fois 
au niveau de la Fédération des 
CEGEP.

Cette sous-représentation se retrouve 
même au ministère, où les responsa­
bles des services aux étudiants, de 
l’avis de tous, “manquent de leader­
ship”. Privés de toute force de pres­
sion, les SAE se retrouvent donc dans 
chaque CEGEP confrontés à des pro­
blèmes d’argent: “Une fois les salai­
res et l’équipement audio-visuel payés, 
que nous reste-t-il pour travailler?... 
On est obligé dans bien des cas de sa­
crifier sur la qualité, d’embaucher des 
gens qui commandent un salaire infé­

rieur... ou alors de renoncer à cer­
tains projets.”

Occuper les étudiants... pour 
qu'ils "n'occupent" pas

C'est donc sur cette toile de fond 
que se dérouleront toutes les discus­
sions entre membres des services aux 
étudiants: un certain sentiment d'infé­
riorité provoqué par le fait qu'ils ne 
participent pas directement au pou­
voir, bien qu’ils fassent partie de l’ad­
ministration, et une hostilité latente 
vis-à-vis des professeurs, à qui ils re­
prochent de se croire les seuls péda­
gogues du collège. A cela s’ajoute un 
énorme sentiment d'insécurité, ces 
“cadres moyens” n'étant pas syndi­
qués et pouvant être congédiés du 
jour au lendemain. “Il y a un grand 
roulement dans ce secteur-là”, expli- 
que-tron, cl cela ne tient pas compte 
de ceux qui, perpétuellement coincés 
entre la haute direction, le milieu étu­
diant et le syndicat des professeurs, 
sont peu à peu broyés par la “ma­
chine”.

Ce sont peut-être les jeunes anima­
teurs des activités socio-culturelles qui 
échappent le plus aux contraintes ad­
ministratives. Pour eux, qui travail­
lent quotidiennement avec les étu­
diants, dans un climat relativement 
humain et chaleureux, les querelles 
entre les directeurs des services aux 
étudiants et les directeurs pédagogi­
ques ont peu d’importance. C’est à 
une autre dimension du problème qu'ils 
sont plus sensibles: quel est au juste 
leur rôle vis-à-vis des étudiants? “La 
direction veut qu'on les occupe, qu'on 
canalise leur besoin d’expresion vers

“A votre avis, les partis de l'op­
position à Ottawa font-ils du bon 
travail, ou pensez-vous qu'ils retar­
dent trop le travail du Parlement ?

Les réponses obtenues ont été les 
suivantes :

Franco­ Anqlo-
phones phoncs Canada

Un bon travail 35% 41% 38%
Retardent le travail

du parlement 38 40 39
Indécis 27 19 23

A ceux qui estimaient que le tra­
vail du Parlement était trop para­
lysé on a posé cette deuxième 
question :

Considérez-vous que les partis ac­
tuels d’opposition utilisent des tacti­
ques dilatoires plus souvent qu'a­
vant, autant, ou moins qu’avant ?”

On remarquera qu’il n’y a aucun 
indécis chez les francophones qui 
ont réyoïïdü a cette question.

Franco­
phones

Anglo­
phones Canada

Plus souvent 44% 30% 35%
Autant 43 53 48
Moins souvent 13 9 11
Indécis — » 6

des activités dites "constructives”, ce 
qui peut avoir pour effet de désamor­
cer les tentatives de contestation. 
Dans ce sens-là, on a pour fonction 
d'inventer des cataplasmes, et de con­
tribuer à intégrer les étudiants au 
système.”

Les plus agiles se dégagent de ce di­
lemme par une pirouette: “Moi, dit 
un jeune animateur, je ne me pose 
plus de questions à long terme, je tra­
vaille de plain pied avec les gars, je 
participe avec eux à des projets de 
création... en soi, c’est une démarche 
libératrice, pour eux comme pour 
moi.”

Entre l'arbre et l'écorce
Mais les choses ne sont pas aussi 

simples, dès qu’éclate dans un collège 
un mouvement de contestation.

Le schéma qu'on retrouve presque 
partout, c’est celui-ci: dans un pre­
mier temps, les étudiants radicaux ne 
s'en prennent pas au directeur et au 
personnel des SAE, qu’ils ne perçoi­
vent pas comme faisant vraiment par­
tie de l'administration: ainsi, dans 
nombre de cas, les occupants ont in­
vité le directeur du service ou des 
animateurs à rester avec eux, quitte 
à jouer un rôle de médiateur entre 
eux et l’administration.

Dans un deuxième temps, les posi­
tions se durcissent de part et d'autre, 
et il arrive que la direction générale 
demande (subtilement mais claire­
ment) à certains animateurs particu­
lièrement proches du milieu étudiant 
de jouer un rôle d'informateur: “Allez 
donc faire un tour dans leurs assem­
blées, on aimerait savoir qui sont les 
leaders...”. C'est alors que les mem­
bres des SAE sont acculés à un 
choix: se ranger avec les étudiants, 
dont ils partagent souvent les préoccu­
pations, ou prendre parti pour l’admi­
nistration. C'est un choix qu'ils ne font 
pas. collectivement du moins, puisque, 
à l'intérieur du service, plusieurs ten­
dances s’affrontent et qu'on n'en vient 
jamais à un consensus.

Dans un troisième temps, enfin, les 
membres des services aux étudiants se 
retrouvent rejetés des deux côtés: 
quelques-uns continuent à fournir de 
l’aide technique aux contestataires, 
mais ces derniers en viennent à les 
assimiler à l’administration, et les 
ponts sont rompus. L’administration, 
de son côté, en arrive à se méfier des 
SAE, qui, malgré tout, restent un peu 
trop sympathiques aux étudiants radi­
caux. Quand la direction générale dé­
cide de poser un geste à l’égard de 
ces derniers, il est assez rare que les 
services aux étudiants soient consultés, 
et il arrive qu'ils ne soient même pas 
avertis.

Il reste qu'en dehors des périodes 
de crise, les relations entre les SAE 
et les étudiants sont assez étroites, 
d’autant plus que les CEGEP ont de. 
plus en plus tendance à engager 
comme animateurs des gens suscepti­
bles de se confondre avec le milieu 
étudiant: de très jeunes gens, dont 
certains viennent à peine de terminer 
leurs études collégiales ou qui sortent 
des départements de sociologie, de 
science politique.

Des "amuseurs" ou 
des pédagogues ?

Cela dit, que devraient être les servi­
ces aux étudiants, dans un CEGEP? 
Est-il suffisant, pour en faire un “mi­
lieu de vie”, que les étudiants les plus 
débrouillards puissent aller consulter 
un psychologue compétent, ou encore 
réaliser un montage audio-visuel avec 
des animateurs dynamiques, ou se 
prévaloir de certains services d’ordre 
matériel (comme le service de place­
ment)?

pédagogues? Sommes-nous, comme le 
voudrait la structure actuelle des 
CEGEP, des fournisseurs de loisirs, 
de "bébelles” et de cataplasmes, ou 
ne devrions-nous pas être les premiers 
initiateurs de l'humanisation du collège, 
ceux qui s'occupent de l’étudiant 
comme d’un être entier, par opposi­
tion aux professeurs qui l’envisagent 
davantage comme un cerveau, comme 
une machine à apprendre?”

C'est généralement en ces termes 
qu’on se pose la question, dans les 
milieux des services aux étudiants... 
et la façon dont on la pose, juste­
ment, reflète dans une large mesure 
la lutte sourde qui se déroule entre

les services pédagogiques (qui de­
vraient s'appelle]- “services des étu­
des”. disent les SAE) et les services 
aux étudiants, chacun des deux sec­
teurs se percevant comme le mieux 
placé pour s'occuper de pédagogie.

On en arrive au bout du compte à 
trois grandes options.

— Les services aux étudiants ont un 
rôle complémentaire aux services pé­
dagogiques, et ils doivent mettre l’ac­
cent sur la dimension affective de l’é­
tudiant... sans oublier qu'à l'intérieur 
des salles de cours il s’effectue nom­
bre d’expériences pédagogiques qui 
tiennent compte de "T’être entier” de 
l'étudiant. C’est un peu ce qu'a dit 
l'un des panelistes invités, le directeur 
général du CEGEP de Maisonneuve, 
M. Roland Arpin. qui a proposé que 
les SAE, comme le cheval de Troie, 
“fassent entrer au CEGEP la partici­
pation et la créativité, en refusant 
d’être, à un extrême, de “super-moni­
teurs de parcs”, et à l’autre extrême,

de revendiquer l’apanage des préoccu­
pations pédagogiques.

— Deuxième option : les services 
aux étudiants englobent plusieurs di­
mensions de l’étudiant (de la santé à 
la création libre dans les activités so­
cio-culturelles). Ce sont donc les SAE 
qui sont les mieux placés pour pren­
dre le leadership de l’humanisation 
des CEGEP. Cela implique qu’ils au­
raient leur mot à dire dans l’organisa­
tion des cours et jusque dans les né­
gociations avec les professeurs, en au­
tant que l’étudiant est impliqué. C’est 
une option qui, sans avoir été explici­
tée, transparaît dans la plupart des 
interventions.

— Troisième option : c’est celle 
qu'ont développée devant les délégués 
plusieurs conférenciers invités, le so­
ciologue Marcel Rioux et l’ex-profes­
seur Maurice Champagne, par exem­
ple, et qui propose la transformation 
en profondeur du CEGEP. Si M. 
Champagne met l’accent sur l’aspect 
culturel de cette révolution, M. Rioux 
a davantage insisté sur le fait que les 
problèmes scolaires ne peuvent se ré­
gler en dehors des problèmes géné­
raux de la société, le système d’édu­
cation étant à la fois le reflet et l'un 
des principaux piliers de cette société.

On a beaucoup parlé 
des étudiants, mais...

Deux réformes à court terme sem­
blent en tout cas faire l’unanimité : le 
"relèvement” des SAE dans la struc­
ture actuelle, de façon qu’ils puissent 
participer à la gestion sur le même 
pied que les services pédagogiques. 
Chez les directeurs des SAE, on pense 
à se désaffilier de la Fédération des 
CEGEP, afin de faire directement 
pression sur le ministère de l’Educa­
tion. Tout le monde, enfin, parait 
s’accorder sur le nécessité de revalo­
riser les activités parascolaires, qui 
devraient comporter des crédits au 
même titre que les cours.

Mais une question se pose : les 
membres des services aux étudiants 
seraient-ils, plus profondément qu'on 
ne le croirait au premier abord, con­
ditionnés par un système fondé sur 
une conception de l'autorité qu’ils con­
testent pourtant verbalement ? Chose 
étrange, en effet, personne n’a soulevé 
le fait que les étudiants ne participent 
pas à la gestion des divers secteurs 
de la vie étudiante, sinon selon un 
mode plus ou moins consultatif.

On a beaucoup parlé de l’étudiant, 
de ce qu’il voulait, de ce qu’il ne vou­
lait pas, on a aussi parlé des théories 
d’Ivan Illich, on a approuvé ceux qui 
prônaient l’éclatement de l’école tradi­
tionnelle et l'abolition du principe 
d’autorité dans le système scolaire .. . 
mais il n’y avait aucun étudiant dans 
la salle. C’est un délégué d'un collège 
anglophone, le CEGEP Vanier. qui a 
été le seul à signaler en assemblée 
plénière cette contradiction qui s’ajou­
tait aux autres : “Nous avons beau­
coup parlé du CEGEP comme milieu 
de vie, mais vivre, justement, c’est 
réagir aux contradictions qui nous 
confrontent. Nous aurions mieux fait 
d’analyser cela, plutôt que de parler 
uniquement des étudiants à un niveau 
abstrait. Car voici trois jours que 
nous discutons des besoins des étu­
diants, et nous n'avons même pas 
pensé à les inviter !”
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PROGRAMME
DE CERTIFICATS EN

CONDUISANT AU 
BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ EN

en accord avec les associations professionnelles suivantes :

Association des administrateurs d'hôpitaux du Québec 
Association des comptables généraux licencies 
Association des principaux do Montréal Inc.
Association professionnelle des administrateurs scolaires du Quebec
Conseil de la coopération du Québec
Corporation des évaluateurs agréés do Quebec
Corporation des officiers municipaux agrées du Québec
Fédération de Montréal dus Caisses Populaires Desjardins
Fédération des principaux du Québec
Institut d'assurances de la Province de Quobei
Institut des banquiers canadiens
Société des comptables en administration industrielle de Québec 
Union régionale de Montréal des Caisses Populaires Desjardins

De plus, les candidats pourront opter pour un Certificat on administration 
avec concentration en (inance. marketing uu administration du personnel.

Le programme de Certificats s'adresse particulièrement à l’étudiant adulte 
qui désire parfaire sa formation en administration, le soir à temps partiel.

CONDITIONS D'ADMISSION ET DEMANDES: Les candidats obtiendront
ces renseignements sur demande.

les demandes d‘admission devront parvenir avant le 20 août 19/1 

Bureau du Registraire 
Service d'admission et d'inscription 
Université du Quebec à Montreal 
C.P. 3050, Montreal 110.

Les services aux étudiants, vous connaissez? Entre deux volontés, celle de l'admi- faire valoir leur point de vue. ci ujjand cela ne fonctionne pas, les étudiants
nistration et celle des étudiants eux-mêmes, les services aux étudiants tentent de doivent s'organiser seuls ...
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Une Saint-Jean humide?
Les Feux de la Saint-Jean qui 

doivent être allumés, ce soir, au 
parc Jeanne-Mance, risquent d’avoir 
lieu sous la pluie.

Mais ce n’est qu'un risque, puis­
que Dorval prévoit pour aujourd'hui 
un temps généralement ensoleillé 
avec des périodes nuageuses et des 
possibilités d’averses ou d’orages en 
soirée. Comme ce ne sont que des 
possibilités, il est possible que le 
temps se maintienne au beau assez

AUJOURD'HUI
Max. 70° • Min. 55°

Généralement ensoleillé, périodes 
nuageuses et risque d’orage en soirée

SOLEIL : Lever à 5 h 04

longtemps pour que les Feux aient 
lieu sous un climat abordable.

Du côté thermomètre, un temps 
sensiblement identique à celui que 
l'on a connu hier, c’est-à-dire un 
minimum la nuit dernière de 50 à 
55 degrés et un maximum aujour­
d'hui de 75 degrés.

Demain, 24 juin, jour de la Saint- 
Jean, il devrait continuer à faire 
beau.

V. / . y

DEMAIN
Max. 75° 9 Min. 55°

Temps généralement clair

Coucher à 20 h 45

REGIONS
Abitibi
Outaouais
Laurentidcs
Mauricie
Cantons de l'Est
Québec
Lac-St-Jean
Rimouski
Baie-Comeau
Caspésie

AUJOURD'HUI
Nuageux, averses, plus frais 65°—45‘
Gén. ensol., av. ou orages soirée 75°—50 
Clair, pér. nuag., ris. d’or.
Clair, pér. nuag., ris. d’or.
Gén. ensol., av. ou orage soirée 
Gén. ensol.. av. ou orage soirée 
Clair, pér. nuag., ris. d’or.
Ensol., ris. nuag. et averses 
Ensol., ris. nuag. et averses 
Ensol., ris. nuag. et averses

75°—45° 
75°—45° 
70°—15° 
70°—45° 
75°—45° 
70°—45° 
70°—45°

DEMAIN
Part, nuageux 
Temps clair

Ensoleillé
Ensoleillé

P. nuag., r. 
P. nuag., r. 

70°—45* P- nuag., r

d’aver.
d’aver.
d’aver.

'
■

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
1 le-d u-Prince-Edouar d 
Terre-Neuve

Averses, interv. ensoleillés 
Averses ou orages en soirée 
Généralement ensoleillé 
Ensoleillé, pér. nuageuses 
Ensoleillé, pér. nuageuses 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé
Nuages, pér. de soleil

Min. Max.
Vancouver 50 fui

Edmonton 50 75
Régina 55 80
Winnipeg 50 75
Toronto 60 75
Saint-Jean .50 80
Halifax 45 80
Charlottetown 50 80
Saint-Jean

Aux Etats-Unis
Min. Max.

New York 70 84
Washington 71 85
Boston 68 79
Vers les cap*tales 

Paris — 64
Londres — 64
Rome — 75
Berlin — 61
Amsterdam — 57
Bruxelles — 68
Madrid — 84

Vers les plages 
Acapulco 57 90
Mexico 54 72

Min. Max.
Chicago 58 84
San Francisco 53 75
Los Angeles 65 72

Min. Max.
New Orleans 72 93 
Miami 73 91

Moscou
Stockholm
Tokyo
Athènes
Casablanca
Genève
Le Caire

Bermudes
Barbades 7a

64
66
66
70
81
73
88

80
80

Hong Kong
Lisbonne
Sydney
Tunis
Vienne
Varsovie

- 82
— 72
— 52
— 86 
— 86

68

Nassau 68 90
Rio de Janeiro 70 —

(Ces chiffres Indiquent le maximum enregistré hier et le minimum la nuit dernicro

Ottawa réétudie son aide 
aux réfugiés pakistanais

OTTAWA (PC) - M. Mitchell 
Sharp, ministre des Affaires extérieu­
res, a déclaré, hier, aux Communes 
que le gouvernement canadien est à 
réétudier toute la question de l’aide 
supplémentaire aux réfugiés pakista­
nais en Inde.

En réponse à une question de M. 
Heath Macquarrie (PC-Hillsboroughi, 
M. Sharp a précisé que le gouverne­
ment étudiait également la possibilité 
d’envoyer une aide humanitaire au 
Pakistan oriental lui-même.

La somme de $2 millions, offerte 
par le gouvernement canadien, est, 
selon le ministre, une des plus géné- 
renses, compte tenu des proportions 
comparatives avec les autres pays de 
la grandeur du Canada.
Déclaration

En réponse à une question de M. 
Andrew Brewin (NPDj—Greenwood), 
M. Sharp a indiqué qu’il espérait faire

BOURASSA
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jours, a dit le premier ministre, com­
ment donner suite à la décision que 
nous avons prise en matière de négocia­
tion constitutionnelle.” Il faudrait, a dit 
d’autre part le chef du gouvernement 
québécois, demander à M. Trudeau ce 
qu’il veut dire par un “certain temps”.
La sécurité sociale

C’est primordialement en raison du 
peu de satisfaction accordée au Québec- 
dans le projet de charte au niveau de 
ses revendications en matière de sécu­
rité sociale que M. Bourassa a répondu 
"non” à Ottawa.

Ces revendications sociales ont été' 
soumises depuis de nombreuses années 
aux conférences constitutionnelles et M. 
Bourassa en prévision de Victoria, en 
avait fait son principal cheval de ba­
taille, s’appuyant sur le rapport de la 
Commission "Caslonguay-Nepveu q u i 
suggère l’instauration au Québec d’un 
régime intégré de sécurité du revenu.

Le communiqué Bourassa invoque, 
comme principal argument contre la 
charte, l'imprécision des textes traitant 
de la sécurité du revenu. Le premier 
ministre a déclaré qu’il voulait, sur ce 
point, réserver ses commentaires pour 
les députés d’opposition. Il n’a pas 
voulu dire si le texte, en parlant de la 
possibilité d’une attitude différente du 
Québec au cas où le texte avait été plus 
précis, offrait une porte de sortie à Ot­
tawa.

Une chose est cependant sûre, a dit le 
premier ministre. Il n'est pas question 
que le Québec laisse à la Cour suprême 
quelque pouvoir que ce soit au niveau 
de la détermination des pouvoirs du 
Québec en matière de sécurité sociale. 
Il faut que le texte constitutionnel soit 
clair.
Processus de décision

M. Bourassa a par ailleurs déclaré

une déclaration dans les prochains 
jours en ce qui concerne le règlement 
politique du conflit au Pakistan

M. Sharp a révélé qu'il avait reçu 
un rapport sur la question de l’aide 
au Pakistan. Selon ce rapport, l’aide 
humanitaire est une des premières 
priorités.

M. W. M. Howe ( PC—Wellington- 
Grey — Duferin - Waterloo) a de­
mandé si, en coordination avec le mi­
nistère de la Santé et du Bien-être so­
cial, le gouvernement avait offert aux 
réfugiés des hôpitaux mobiles.

Le ministre a révélé que le Canada 
essayait de répondre aux priorités 
établies par l’Inde. Déjà des avions et 
ambulances en provenance du gouver­
nement de l’Ontario étaient rendus 
sur place.

11 a cependant tenu à préciser qu'il 
prendrait en considération la sugges­
tion de M. Howe, tout en tenant 
compte des priorités fixées.

aux journalistes que ni le délai de 
courte durée, ni les menaces de diffé­
rents groupements intermédiaires qué­
bécois n’avait influencé le processus de 
prise de décision de son gouvernement.

“J’ai pris ma décision en fonction des 
intérêts du Québec et non en fonction 
des réactions possibles. Il n'est pas 
question que le gouvernement cède à 
quelque chantage à la violence que ce 
soit.”

Le premier ministre a aussi tenu à 
souligner que sa décision ne constituait 
un changement d’attitude par rapport à 
Victoria. “Rien, a-t-il dit. n'a été décidé 
à Victoria. Nous avons élaboré des tex­
tes. Ceux-ci devaient tout simplement 
être soumis aux cabinets provinciaux.
“11 est clair, a souligné M. Bourassa, 

que le texte fédéral ne correspondait 
pas a nos propositions en matière de po­
litique sociale. Nous avons alors exa­
miné les conséquences que cela pouvait 
comporter.”

Le chef du gouvernement québécois a 
précisé qu’après Victoria, il y avait eu 
des échanges d’information entre fonc­
tionnaires fédéraux et provinciaux mais 
qu’il n’y avait pas eu de pourparlers ad­
ditionnels entre lui et M. Trudeau.

Ce qui a joué au fond dans la décision 
québécoise, a dit M. Bourassa, c’est l’e­
xamen de la proposition fédérale en 
fonction des revendications de sub­
stance du Québec.

CHOQUETTE
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d'après la commission, devrait être 
indépendante et être opérée comme 
sociétés privées.

C’est dans le projet de loi créant 
cette dernière société que l’on retrou­
vera les dispositions de l’ancienne loi 
de la Régie des alcools touchai)! le

ilé

commerce des boissons alcooliques et 
le commerce en gros.
Commission de contrôle

Quant à la Commission de contrôle 
qui sera chargée d’émettre, renouve­
ler ou annuler les permis de boisson, 
elle se composera de quatre membres 
dont un président et un vice-président. 
Le mandat de ces quatre membres ne 
pourra excéder dix ans.

Dans l’exercice de ses pouvoirs, la 
commission devra se conformer aux 
règlements adoptés par le gouverne­
ment et autres règlements qu’elle 
aura elle-même adoptés et fait ap­
prouver par le gouvernement.

La commission se composera en 
outre d'un secrétaire général qui relè­
vera de l’autorité du sous-procureur 
général. C’est ce secrétaire qui sera 
chargé de recevoir les demandes de 
permis, de constituer des dossiers à 
ces fins et de faire effectuer des en­
quêtes sur les détenteurs de permis.

Dans le but d’exercer une meilleure 
surveillance sur les détenteurs de per­
mis, le projet de loi prévoit les dispo­
sitions suivantes:
—le requérant d’un permis devra 

fournir à la Commission, s’il agit 
pour une corporation ou un club, les 
noms et les adresses des adminis­
trateurs de cette corporation ou de 
ce club, et s’il agit pour une société 
ou une association de pomiculteurs, 
les noms et les adresses des mem­
bres de cette société:

—les transferts de permis seront in­
terdits sauf dans les cas de décès 
ou de faillite du détenteur de per­
mis:

—la suspension ou l'annulation d’un 
permis pourra être prononcée à la 
demande du procureur général de la 
municipalité où est exploité le per­
mis ou de toute personne intéressée;

—les inspecteurs ou enquêteurs de la 
eommssion pourront inspecter tout 
lieu où sont vendues des boissons al­
cooliques;

—il sera défendu à un employé d'un 
établissement où est exploité un per­
mis et à toute personne qui y parti­
cipe à un spectacle de se mêler aux 
clients, de boire ou de danser avec 
eux ou de s’attabler avec eux;

—tout employé d’un détenteur de per­
mis de bar ou de cabaret devra dé­
tenir une carte d'immatriculation 
délivrée par la commission.

Autres dispositions

En vertu du projet de loi, 'des per­
mis pourront, par ailleurs, être déli­
vrés à des personnes qui ne possèdent 
pas la citoyenneté canadienne, mais 
qui s'engagent à la demander et qui 
résident au Québec depuis un an.

D'autre part, le gouvernement dé­
terminera la partie des droits paya­
bles par les détenteurs de permis que 
devra percevoir la Régie et la façon 
dont ces montants devront être remis 
au secrétaire général. Ces droits pour­
ront. en outre, être haussés d'au plus 
9 po„r cent du 1er mai 1966 en autant 
que la hausse ainsi décrétée n’aug­
mentera pas le montant effectivement 
exigé de ces détenteurs:

Le projet de loi augmente égale­
ment de 4 à 5 pour cent en poids le 
tirage alcoolique de la bière dont la 
vente est permise.

La vente des produits alimentaires 
solides n'est plus interdite pour la 
seule raison qu’ils contiennent des 
boissons alcooliques.

Le projet de loi édicte enfin qu'il 
n’appartiendra plus à la Cour munici­
pale de Montréal mais plutôt à la 
Commission d'ordonner la fermeture 
de locaux où ont été commises des in­
fractions à la loi.

TRUDEAU
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du Québec n'entrainc une réaction 
agressive au Canada anglais.

Plusieurs hommes politiques contac­
tés par le Presse canadienne à tra­
vers le pays ont exprimé leur décep­
tion, la plupart notant que la décision 
de M. Bourassa plaçait la revision 
constitutionnelle dans un contexte 
beaucoup plus difficile.

A ce sujet, le premier ministre Bou­
rassa a précisé qu'il n'y a pas lieu de 
croire que la révision est à jamais 
compromise. Des discussions bilatéra­
les vont se poursuivre, dit-il, et on 
verra.

Ellsberg espère 
"parler" dans une 
semaine ou deux
BOSTON fUPl) - Le "Boston Globe” 

annonce aujourd’hui dans une dépêche 
datée de San Diego que Daniel Ellsberg, 
que l’on soupçonne d’ètre l'auteur des 
fuites sur la guerre du Vietnam dont 
a bénéficié le “New York Times”, es­
père s’expliquer publiquement dans 
une semaine ou deux sur le rôle qu'il 
a joué dans la découverte de l’étude 
secrète du Pentagone sur la guerre 
d’Indochine.

Il ne parlera pas avant car il ne veut 
pas “détourner l’attention du public 
de ce qu’il a appelé cette importante 
bataille devant les tribunaux au sujet 
du droit du public d'être informé sur 
la guerre”, ajoute le journal de Bos­
ton.

Nouvel ambassadeur 
d'Algérie au Canada

ALGER (AFP) — M. Djamal Hou- 
hou a été nommé ambassadeur d'Al­
gérie à Ottawa, a annoncé lundi le 
ministère algérien des Affaires étran­
gères.

Celte nomination, précise-t-on au 
ministère, a été agréée par le gouver­
nement canadien.

Nous ne sommes pes là 
pour cautionner le pouvoir

(Le Conseil de Développement social)

par Jeanne DESROCHERS
Le Conseil des oeuvres était autre­

fois un instrument au service de la 
Fédération des oeuvres de charité, 
pour établir des priorités et éviter la 
duplication des tâches parmi les oeu­
vres financées par la Fédération. De­
venu le Conseil de développement so­
cial, il réclame de plus en plus d’au­
tonomie, désire un financement statu­
taire (3 ou 4 pour cent de la somme 
recueillie par la campagne des Fédé­
rations, en plus d’une subvention du 
ministère des Affaires sociales), est 
résolument engagé vis-à-vis les mou­
vements populaires et se défend éner­
giquement contre l’ingérence de ses 
bailleurs de fonds.
“Le CDS ne sera jamais un orga­

nisme prudent. Il n’est pas là pour 
cautionner les pouvoirs en place, mais 
pour favoriser l’écloiion d’une con­
science populaire”, a dit hier soir son

président, M. Fernand Daoust, à l’oc­
casion de l'assemblée annuelle.

Cette assemblée annuelle a été l'oc­
casion d’un examen des orientations 
prises par le Conseil depuis quelques 
aunes. Il semble qu'au cours des der­
niers mois la direction et le personnel 
professionnel se sont affrontés sur ces 
orientations, et que i’affronlement a 
pris à un certain moment la forme 
d’un procès cic l’aoimatioii sociale. 
Mais le président a rassuré l’assem­
blée générale: les problèmes internes 
sont en bonne voie d’ètre réglés.

L’élection d’une moitié du conseil 
d’administration (l’autre moitié étant 
en place jusqu’en 19f2) a été Vocea- 
sion pour le CDS de donuer une plus 
grande place aux comités de citoyens 
dans l’administration. Mais pas aussi 
grande, toutefois, que ne l’aurait sou­
haité uot partie de l’assemblée.

Les 14 candidats proposés par le co­
mité de nomination ont tous été élus,

sauf le Dr Gilbert Blain, alors qu*un 
seul des sept candidats proposés par 
l’assemblée, le syndicaliste Michel 
Bourdon, a été retenu.

Le rapport .lu directeur génral, M. 
Yvon Belle» a précisé le rôle joué 
par le CDS. celui d’un animateur glo­
bal qui vise à mobiliser les mouve­
ments populaires. Création de coope­
ratives alimentaires, d'associations de 
locataires, de comités d’action politi­
que, d’uiu» commission d'enquête sur 
l’autoroute est-ouest, consultations sur 
le logement, les allocations familiales, 
les cliniques externes, les garderies, 
voilà autant d'initiatives où: le CDS a 
joué le tôle d’animateur et de consul­
tant.

Le budget de $233,465 du CDS a été 
réparti eqtre trois services: Paména- 
gement des ressources communautai­
res ($75,897) l’animation sociale 
$104,644) et la recherche $54,923).

Auditions du procès de Medina
FT. MACPHERSON (UP1) - L’offi­

cier juridique chargé de l’enquête qui 
a mené à l’accusation du capitaine 
Ernest Medina d’avoir ordonné le 
massacre de civils à My Lai, a dé­
claré que l’opinion publique avait 
rendu le procès de Medina inévitable.

Le colonel Wilson Freeman, avocat- 
juge de la 3e armée, a avoué que 
tpçme si l’opinion publique n’a pas à 
priori nécessairement d’influence sur 
les accusations à porter contre Me­
dina, il semble néanmoins “qu’elle en 
eut une”.

Le colonel Freeman d'ajouter qu’il 
était "probable” que l’armée ne pour­
rait prouver que Medina ordonna un 
massacre.

Le colonel témoignait durant la deu­
xième journée des auditions de la dé­
fense qui cherche à démontrer que les 
accusations portées contre Medina ré­
sultaient d'une influence indue et de 
la coercition qui avaient amené le 
procès de ce dernier.

Le capitaine Medina, 34 ans, est ac­
cusé — lui et sa compagnie — du 
massacre de 102 civils vietnamiens à

My Lai. U nie toute responsabilité 
dans ce massacre de civils.

Durant l’interrogatoire d’hier, l'avo­
cat de la défense, F. Lee Bailey, a 
demandé au colonel Freeman si son 
enquête avait révélé “qu'il était pro­
bable que le gouvernement ne puisse 
pas établir la preuve que Medina 
avait ordonné un massacre”.

Et le colonel de répondre: “Oui. 
monsieur.”

En réponse à une autre question. M. 
Freeman avait répondu qu'il devait 
demeurer impartial.

Mais l'avocat Bailey a accusé le co­
lonel Freeman de partialité contre

Medina, ajoutant que la preuve en 
était qu’il avait décidé de loger l’ac­
cusation contre son client juste au 
moment où ce dernier devait témoi­
gner vu cour martiale dans l’affaire 
du lieutenant William Calley Jr.

Freeman nia cette allégation: l’accu­
sation avait déjà été trop retardée, il 
n'avait fait que son devoir.

Bailey qualifia cette réponse d'in­
croyable.

Durant la séance, Bailey fut accusé 
de transformer en cirque, les procédu­
res en cours.

FABRI ENRG.
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Adrien Plante 

sera de nouveau 

candidat de la FPQ

Une soixantaine de délé­
gués de la Fédération des 
pompiers du Québec se réuni­
ront, à compter de demain 
pour toirs jours, à l'occasion 
de la suitième conférence 
biennale qui se tiendra à 
Sherbrooke.

Ce congrès se terminera, 
samedi, par l’élection d'un 
nouveau bureau de direction 
de la FPPQ. Le président ac­
tuel de cet organisme, M. 
André Plante, même s’il 
quitte le Service d’incendie 
de Montréal en mars 1972, a 
l'intention de se porter de 
nouveau candidat à la prési­
dence de ce groupement.

Toutefois, M. Plante a l’in­
tention de suggérer, s'il est 
réélu, que le conseil de la 
FPPQ choisisse, lors de sa 
retraite, un nouveau présient 
pour compléter le mandat de 
deux ans.

Opposition au système 
de trois équipes

Nous apprenons de bonne 
source que M. Plante dans 
son l’allocution qu’il pronon­
cera, demain, à l'occasion de 
l'ouverture de cette confé­
rence biennale exposera, une 
fois de plus, la position de la 
Fédération en faveur du 
maintien de la semaine ac­
tuelle de travail, qui fonc­
tionne à quatre équipes.

Il est arrivé par le passé, 
lors de négociations pour le 
renouvellement d’u n e nou­
velle convention collective de 
travail, que les autorités pa­
tronales prônent le régime de 
trois équipes Dernièrement, 
les pompiers de Saint-Lau­
rent signaient une nouvelle 
convention collective selon la­
quelle les pompiers doivent 
travailler sur loirs quarts en 
raison de huit heures par 
jour et 40 heures par se­
maine.

Le Fédération préconise la 
semaine de travail de 42 heu­
res, selon un membre de la 
FPPQ, parce qu'elle s’oppose 
au régime de trois équipes.

Notre interlocuteur a pour­
suivi en disant: “Nous 
croyons qu'un service de pro­
tection contre l’incendie peut 
mieux accomplir ses fonc­
tions sous le régime actuel 
que sous celui de trois équi­
pes. Le régime de 40 heures 
par semaine coûte plus cher 
sans améliorer l’efficacité 

des services.”
Les délégués à la huitième 

conférence biennale de la Fé­
dération des pompiers profes- 
s i o n n c 1 s du Québec sont 
membres de Service d’incen­
die de 30 villes qui possèdent 
des services d’incendies auto­
nomes et permanents.

_____
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PRIX SPÉCIAL

JEAN PIERRE
bolsom 8 o; ord. 51.98

Ferrous Fumerate
WAMPOIE 100comp. 7QÇ
FORMIO ABIC ! I J

TANYA beurre now 
le soleil 2 or oïd. 51.25

ADORN tnitii , 1
gros format ord. 52.98 ;

39 TRIVIFLOR 176
gouttes 50 cc ord. 54.18

INSULINE
À PRIX COÛTANT

BROMO SELTZER 1
format lamille ord. 51.29 / V NUPERCAINAL fiQC

onguent ord. SI 29 Uü T U M S 100 pastilles fiQC
ord SI 09 JJ

I LISTERINE 0 QC
1 15 or ord. 51.49 O J

SOFTIQUE nude 176
de bain 7 or ord. 53 39

PRIX VALIDES lUSQU'AU
27 JUIN 1971

CIO St UP dcntilnce
format lomille ord, SI.29

BONNET DE PLUIE
A UllUIOfR

SACS A ORDURES
Cjnnister 10's ord. 39

ONE-A DAY avec 1er 038
vitamines 100'sord 54 75 L.

DETTOL
15 or ord. S2.3I

WIZARD
désodorisant FORMIDABLE! 3/97'

NIVEA rremc
15 or ord. 53.95

AJAX coudre a recurer 
lormat géant ord. 45e

PALS
vitamines 100's ord. 54.8S

------ VERRES

12.00 $5,91

8.50 $4.68

■ 8.00 $4.41

FUMÉS —

7.50 $4.13

7.00 $3.86

6.50 $3.58

MODÈLES 1

6.00 $3.31

5.50 $3.03

5.00 $2.76

971 — POl

4.50 $2.48

4.00 $2.21

3.00 $1.66

.AR0ID ETA

2.50 $1.38

2.00 $1.11

1.79 98e

LITRES ———■

1.50 83e

1.29 69e

39: 21e

SAPHO insecticide maison et jardin 6'2 oz Ord. SI.05 59^

SAP HO « R1 D» chasse-moustiques 2 oz Ord. 69‘ 39^*

PILES de lampe de poche pqt de Q
2 ord. SI.OO

PERKINS emballage a cadeaux ^0

ord. 25e A LIQUIDER %ÿ

DÉSODORISANT pour chambre J "f Ç 

do bain ord. 49*

SAVON DE BAIN *7 Ç

format super w

KRANKS creme a barbe Q Ç
ord. 75- J?

PANSEMENT adhésif J & J >/2" x 1 S Ç
61 4 v. ord. 53* 1

CHLOR TRIPOLON 999
8 ng 100 comp. ord. SB.70 e-

RAMSES-s,es,toi 159
12 nrophilactiques crd. S4.50 1

ROWNTREE « fiQC
“Aller 8" ord. 51.00 U J

CORICIDIN “0” QQC
24 comp. ord. S2.I9 JJ

SILVIKRIN fi 1 C
shampooing ord. 51.39 J 1

SELSUN 1
ord. S2.32 1

08

NOXZEMA mtion CGC
anres barbe ord. S1.3S U J

SNAP nettoyeur fi 1 0
facial 6 or ord. )5’ J 1

NAIR lotion fiQC p
ou creme ord. 51.35 U J B

TEMPRA CQC
gouttes ord. S1.50 J J

NOXZEMA cerne fi Q C
a barbe aerosol ord. S1.3S U J

BRYLCREEM gros lormat [Z Q C
PEIGNE GRATIS tid SI OS J J

IHLE PASTE QAÇ
1 lb ord. 52.00 J H

NEUTRAGENA fiOÇ
savon ord. $1.00 J J

DISQUES À MITES 1 QC
gros lormats FORMIDABLE' 1 J

NOXZEMA 9QC
S lames inoiydables ord. 59 JL J

0I0V0L (,q„,dc 123
ou comprimés ord. S2.05

BOULES À MITES 4
1 lb FORMIDASIF ! *T 6e

BAN r bille QQC
gros format crd. 52.13 J J

GLYCERIN Aie
24 suppositoiresnrd. SI Ob *T 1

IMPERMEABLE most,
que a jeter apres usage
4 LIQIIIOER FORMIOSBlF 9e

5556



Chateaubert tenu 
responsable de la 
mort de son bébé

Médecin condamné à 
$199,240. d'amende
HAMILTON (FC) — Un médecin de Simcoe, en On­

tario, le Dr James Sillier, a été condamné hier à une 
amende de $109,240 pour avoir déjoué l’impôt, entre 1958 
et I960, pour une somme globale de $392,051.

Il semble que cette amende soit la plus forte jamais 
imposée pour un tel délit. Si la “dette” ne peut être 
réglée d’ici le 31 décembre prochain, le docteur Sihler 
devra purger une peine de quatre ans et demi en prison.

Le procès avait débuté en octobre I960, après qu’un 
enquêteur spécial eut passé trois ans à surveiller les 
comptes du docteur Sihler.

Des fraudes pour un 
montant de s35,000

par Michel AUGER
Après avoir entendu seule­

ment trois témoins, le coro­
ner Laurin Lapointe a tenu 
criminellement responsable, 
hier, un jeune homme de la 
rue Resther, de la mort de 
son fils de deux ans, dont le 
cadavre avait été découvert 
le 24 août 19G9.

Denis Chateaubert qui 
avait été appréhendé par la 
police la semaine dernière 
doit comparaître en Cour au­
jourd’hui pour répondre de 
cet assassinat.

La police a pris connais­
sance de cette affaire après 
que le détenu eut raconté à 
la police que lui et son 
épouse avaient été attaqués 
et poignardes par des voleurs 
dans leur appartement du 
5063 Resther.

En interrogeant les divers 
témoins de l’affaire, les dé­
tectives ont découvert toute 
une série de faits suspects et 
ont décidé de demander la 
réouverture de l’enquête sur 
la mort du bambin de deux 
ans, Robert Chateaubert.

Lors de l'enquête le détenu 
a consenti à témoigner et a 
déclaré que c’était parce 
qu'il avait eu une dispute 
avec son épouse qu'il avait

QUEBEC (PC) - L'Assem­
blée nationale ne peut dé­
cemment légiférer sur une 
question d'intérêt privée en 
litige devant les tribunaux 
80ns enfreindre sérieusement 
le principe de la séparation 
des pouvoirs législatifs et judi­
ciaire.

C’est au nom de ce prin­
cipe que la Commission par­
lementaire des Affaires muni­
cipales a refusé même d’en­
tendre mardi les parties en

décidé de tuer son fils en lui 
plaçant un oreiller sur la 
bouche.

Chateaubert, qui était en 
chômage à ce moment-là, a 
dit qu'il avait attendu que 
son épouse sommeille pour se 
diriger vers la chambre de 
son enfant et qu’il lui a tout 
simplement appliqué l'oreiller 
sur le visage. Par la suite, il 
est retourné se coucher et ce 
n’est que le lendemain que 
son épouse a découvert le 
corps inanimé du bambin.

Pour sa part, le Dr Jean 
llould, le pathologiste qui 
avait pratiqué l’autopsie, il y 
a deux ans. a dit qu’à ce 
moment-là, il n’avait pu éta­
blir hors de tout doute la 
cause de la mort de l’enfant. 
Il avait alors attribué la 
mort à l'asphyxie causée par 
les aliments.

Le troisième témoin a été 
le beau-frère de Chateaubert. 
AL Roméo Moreau, qui a ra­
conté que la veille de la 
mort de l'enfant il s'était 
rendu chez sa soeur et qu'il 
avait passé l'après-midi à 
jouer avec le jeune Robert. A 
ce moment, celui-ci était en 
parfaite santé.

Me Maurice Bourassa occu­
pait pour la poursuite.

cause sur le bill 96, loi modi­
fiant les règlements de zo­
nage dans la ville de Hull, 
par huit voix contre cinq, 
malgré les efforts des mem­
bres libéraux de la Commis­
sion pour que les témoins qui 
s’étaient rendus à l’Assem­
blée nationale puissent au 
moins donner leur version 
des faits.

L'un d’eux, AI. Guy Bacon, 
Trois-Rivières, a voté avec 
l'opposition.

Jacques Paris, un courtier 
de -10 ans demeurant au 3125 
Matisse, à Brassard, a com­
paru, hier après-midi, en 
chambre 1 de la Correction­
nelle, pour répondre de deux 
fraudes, de deux fabrications 
de faux et de deux usages de 
faux.

Représenté par Ale Serge 
Alénard, l’accusé, qui s’est 
lui-mème livré à la police

son procès, le 25 août, sous 
une inculpation de vol à 
main armée présumément 
commis contre un chauffeur 
de taxi, le 17 juin.

Selon les dépositions enten­
dues, hier, lors de son en- 
quête préliminaire, Régis 
Dubé — il est né à Rivièrc- 
du-Loup et habite à Montréal 
depuis une douzaine d’années 
— aurait commis son crime 
en face du poste de police no 
16, rue Rachel.

Citée à la barre des té­
moins, la victime de Dubé a 
raconté que ce dernier a pris 
place dans son auto en face 
d’une taverne du nord de la 
métropole et qu'il a demandé 
à être conduit à l'intersection 
des rues Ste-Catherine et Vi­
sitation.

Quelques minutes plus tard, 
Dubé aurait pointé un revolver

hier matin, a pu recouvrer 
provisoirement sa liberté 
moyennant un dépôt en ar­
gent de $5,000. Son enquête 
préliminaire a été fixée au 30 
juin par le juge Arthur Le- 
pinc, de la cour des Sessions 
de la paix.

Le montant total des deux 
présumées fraudes s'élèverait 
à $35,000.

en direction du chauffeur de 
taxi pour lui voler une 
somme de $19.

Toujours selon le témoi­
gnage du chauffeur de taxi, 
Régis Dubé aurait par la 
suite profité d'un arrêt à un 
feu de circulation pour tenter 
de prendre la fuite... juste en 
face du poste de police no 
16...

"J'ai pris mon agressôur 
en chasse, a ajouté le té­
moin, je l'ai rattrapé de jus­
tesse. pour finalement re­
prendre mon argent et met­
tre la main sur le revolver 
que Dubé avait laisser tom­
ber sur le trottoir.”

Le juge Alaurice Rousseau, 
qui présidait l'enquête préli­
minaire, a permis à l’accusé 
de recouvrer provisoirement 
sa liberté moyennant un cau­
tionnement de $950 par une 
tierce personne solvable.

Québec ne veut pas s'ingérer 
dans le pouvoir judiciaire

Régis Dubé inculpé 
de vo! à main armée
Régis Dubé. 25 ans. subira
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OFFRE SPÉCIALE
RENSEIGNEZ-VOUS SUR CE NOUVEAU PROGRAMME

VIC TANNY

LES PROGRAMMES DE CULTURE PHYSIQUE 
ASTRO 71 POUR HOMMES ET POUR FEMMES 

COMMENCENT CETTE SEMAINE
EN 20 SÉANCES SEULEMENT VOUS POUVEZ

V AMINCIR VOTRE TOUR DE TAILLE DE 2" À 4"
V AMINCIR VOS HANCHES DE 1 " A 3"
V PERDRE DE 5 A 20 LIVRES

Vous suivrez votre programme dans les locaux 
les mieux installés et les plus luxueux «lu monde 
... aidé par les exorciseurs exclusifs Vie Tnniiy. 
L: programme Astro ’71 vous aidera à perdre ou 
à gagner «lu poids, à reproportionner votre sil­
houette, à la raffermir ou à la modeler.

• COTE STE-LUC 
SHOPPING CENTRÉ

• PLACE BONAVENTURE

• CHOMEDEY

• CENTRE D'ACHATS 
ROCKLAND

• WEST ISLAND MALL
VT6-71-2F

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 23 JUIN 1971 A 7

Pierre Valiières plaidera deux 
autres requêtes en cautionnement

par Conrad BERNIER

En prison depuis 52 mois, 
soit l’équivalent, selon Valliè- 
res, de 104 mois de péniten­
cier, et sans qu'il n’y ait de 
disposition finale dans aucune 
de ses causes, Pierre Vallic- 
res, le seul Québécois qui 
soit encore détenu parmi tous 
ceux qui ont été arrêtés, le 
16 octobre dernier, en vertu 
de la loi sur les mesures de 
guerre, se présentera, ce 
matin, devant l’un des juges 
de lu cour Supérieure de ju­
ridiction criminelle, pour pré­
senter une requête en cau- 
tionnemenl.

Pierre Valiières sera alors 
accompagné de plusieurs té­

moins qu’il a l’intention de 
faire entendre lors de l’audi­
tion de sa requête. Il s’agit 
de Michel Chartrand, du Dr 
Maurice Jobin, de Paul Cli­
che, ancien président du 
FRAP, de Jean Grenier, qui 
serait l’organisateur de la ré­
union d'information du 14 oc­
tobre dernier, à l’Université 
de Montréal, et du curateur 
de la bibliothèque municipale 
de Montréal.

Si cette requête en caution­
nement est acceptée par un 
juge de la corn Supérieure 
d e juridiction criminelle, 
Pierre Valiières rebondira 
aussitôt devant le juge en 
chef de la cour d’Appcl, M. 
Lucien Tremblay, pour une

autre requête en cautionne­
ment.

Cette deuxième requête est 
devenue absolument indispen­
sable puisque Valiières a 
écopé, récemment, de trois 
mois et de sept mois de pri­
son pour “de prétendus mé­
pris de cour” imposés par 
les juges Chalües et Bélan­
ger, de la cour Supérieure.

Pierre Valiières, qui a déjà 
$7,500 de cautions déposés 
dans d’autres causes, offrira 
un engagement mobilier per­
sonnel de $950 devant la cour 
Supérieure, puis un caution­
nement personnel de $500 au 
juge en chef de la cour d’Ap- 
pel.

A la suite de l’acquittement 
récent de Charles Gagnon et 
Jacques Larue-Langlois, qui 
étaient accusés d’avoir cons­
piré avec Pierre Valiières 
pour renverser deux gouver­
nements par la force entre le 
1er Janvier 1968 et le 30 no­
vembre 1970, il semble que 
les chances soient maintenant 
meilleures pour l’auteur de 
"Nègres blancs d’Amérique” 
de se voir accorder un cau­
tionnement.

E n septembre prochain, 
Pierre Valiières doit subir 
deux procès; le premier sous 
une inculpation d'incitation 
au rapt, le second sous une 
accusation de sédition.
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ïr sur Reimer Express Lines pour . 
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Mconsignataire, vous pouvez com]V *;
un: service rapide, sûr et effi«
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Service' à Touoat de W1 
nVariam) R*lm

SUPPRESSION
DE LA TAXE 
D’ACCISE
le 15%

SUR TELEVISEURS 
RADIOS ET STÉRÉOS

PASCAL RÉDUIT SANS TARDER 
LES PRIX DE TOUS SIS RADIOS 

TÉLÉVISEURS ET APPAREILS 
STÉRÉO EN STOCK DE 15%

M INDIQUERA SUR LA FACTURE, 
LORS DE L’ACHAT, LE RABAIS 
Il 11%, SUR NOTRE PRIX 

DÉJÀ TIES BAS

BAS 
PRL 
PASCAL

MOINS 15%

$fl9459

EXEMPLES

TÉLÉ 12" 
ADMIRAL

prix 5|Qg95

TÉLÉ 15" TÉLÉ 20"
COULEUR ZENITH
ADMIRAL CHR0MAC0L0R

BAS
PRix
PASCAL 04-0

BAS
prix SCQQ95
PASCAL U ü U

MOINS 15% MOINS 15%

*29750 J595°°

MAGNÉTOPHONE
à cassette RS-252-S

PANASONIC 
AVEC RADIO

BAS
PRIX
PASCAL s23935
MOINS 15%

$203 95



8 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 23 JUIN 1971

Une des divisions de Steinberg Limitée
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•Longuouil 
Place Longuouil

• Rua Sherbrooke est
Place Versailles

e Pont-Viau 
Centre commercial

e Plaza Alexis Nihon

•West Island Mali 
Trans-canadienne sortie 35

• Greenfield Park 
Plaza

•LaSalle 
Place LaSalle

•Châteauguay 
180 bout.d'Anjou

* Chomedey
Centre commercial St-Martin

• Jean Talon 
4325 est, Jean Talon

•Plaza Côte-des>Neiges
6700 Côte-des-Neiges

UN PRIX MIRACLE EST UN PRIX DE TOUTES SAISONS
LUNDI À MERCREDI JEUDI ET VENDREDI SAMEDI

9A.M.À6P.M. 9A.M.À9P.M. 9A.M.À5P.M.

Encaissement des chèques d'allocations familiales Plan mise-de-côté Stationnement facile

Les PRIX MIRACLE vous 
font économiser chaque 
jour.

Les ACHATS BONIS sont 
des offres extra • avanta­
geuses.

CHARGEX

LONGUE OU COURTE
LA MODE

Ravissante robe paysanne ou 
fourreau court pour les loisirs

ACHAT BONI

Vous serez belles à croquer dans ces deux modèles 
d’une grande féminité! Dans l’intimité ou pour sor­
tir, vous apprécierez leur confort et leurs teintes 
voyantes!
A. Longue robe paysanne en polyester/coton, enco­
lure, taille et manches à élastique. En imprimés 
vifsetceinturéedegros-grain.Tailles7à15: 8.88ch.
B. Fourreau à voyant imprimé au pochoir, sans 
manches, boutonnage en avant, 2 poches. En beau 
pique de coton peigné. P. M.G. 5.88 ch.

Vêtements de détente pour dames

Culottes courtes 
Jantzen en Lycra'

Ord.4.5u, 5.50 
ACHAT BONI

311
et

En batiste de Lycra' et de 
marque réputée Jantzen. 
Ces culottes sont conçues 
pour porter sous un pan­
talon ou un short. Blanc, 
écru. Tailles: P.M.G. 2.77; 
G. EG. 3.77.
‘Marque déposée

Vêtements de soutien

Vestes courtes en cire de nylon
jrfaites pour l'été! De longueur à la taille, achat boni 
>1 ouvert. 2 poches boutonnées à rabat, surpi- qq 
jre contrastante. En beau ciré nylon lustré. J** 
ouge,marine,blanc.Tailles:P.M.G. éSa ch-

Short Jamaïque “Hot Pants”
Short "Hot pants" plus long en viscose/nylon ex- achat boni 
tensible. Glissière latérale, pli-avant surpiqué. «aQQ 
coutures sergées. Marine, bleu, turquoise, vert, J “ # 
blanc.Tailles: 10à 18 ■ ch.

Vêtements sport pour dames

Dormez en fraîcheur avec 
des chemises en denim bleu

ACHAT BONI AD^

Le denim bleu s'est fait beau pour les belles de nuit! Choix 
de 3 modèles en tissu mixte Fortrel/coton d'aspect denim. 
Tous ces modèles ont une encolure carrée et sont garnis 
de croquet et de broderieflorale. Tailles: P.M.G.
A. Longue chemise paysanne volantée à l’ourlet, élastique 
auxmanchesetàlataiile.4.88 ch.
B. Courte chemise paysanne à volant au bas, élastique à la 
tailleetauxmanches3.88 ch.
C. Ensemble de nuit “Hot pants", corsage à manches courtes 
etshortparédecroquet.4.88 Tens.

Lingerie pour dames

Légers corsages extensibles
Jolis corsages sans manches très appropriés achat boni 
à l'été. En fin tricot 100% nylon. Encolure mon­
tante ou échancrée. Glissière au dos. Marine, 
bleu, vert, rose, rouge, ou blanc. Tail les: P.M.G.

Mini-short “Hot Pants” extensible
En souple tissu mixte viscose et nylon extensible achatboni 
ou en tissu éponge coton/nylon extensible. Glis- tQ q q 
sière latérale, pli cousu surpiqué en avant. Blanc. * * 
marine, bleu, turquoise, vert, rose, jaune. Tailles: a :h- 
10 à 18.

144y ch. ACHATBONI '

Corsages en jersey Arnel* imprimé 
pour porter avec pantalon

66
—- ch.

D’un style flatteur! A manches longues, patte en avant 
et ceinture en même tissu. En doux jersey Arnel* dans 
une profusion de beaux imprimés appropriés à l’été et à 
l'automne.Tailles:10à18.
‘Marque déposé»

Vêtements sport pour dames
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Hush Puppies Greb pourdamesHush Puppies Greb pour messieurs
Une offre dont il faut profiter! Les semelles sont souples, les 
talons sont plats ou de style boîtier, empeiqnes en daim ou en 
cuir grenu. Choix incomplet de styles. Chameau, vert, havane, 
blanc, brun, qris. Pointures: 5 à 11; étroites ou moyennes.
Choix incomplet de largeurs et de couleurs.

Chaussures pour dames

Occasion confortable! Hush Puppies de première qualité à 
semelles et talons en mousse, empeignes souples en peau de 
porc ou en cuir grenu. Gris, brun, beige. Pointures: 7 à 12; 
étroites, moyennes et larges dans un choix incomplet de styles.
Le choix est incomplet dans des largeurs etcouleurs.

Chaussures pour hommes

Chemises sport 
rayées à manches 

courtes pour hommes
Ord.3.97 

ACHAT BONI

ou 2.84 ch

Procurez-vous deux de 
ces belles chemises 
rayées et réaliser une 
économie de plus de32%! 
En tissu mixte à pressage 
permanent polyester et 
coton. Col à pointes lon­
gues, poche poitrine 
assortie, pans. A rayures 
mode de vert, mauve, 
bleu, saumon ou or. Tail- 
les:P.M.G.

Pantalons pour hommes 
et jeunes gens actifs

gjg&a ou 4.77 ch.
En mélange de coton/polyester sans repassage, 2 poches 
western ou plaquées en avant, braguette à glissière ou à 
boutons. Teintes unies de bleu, or, vert, cuivre, brun, beige 
ou prune. Jambes évasées ou ordinaires. Tailles: 28 à 44. 
Pantalons rayés, à jambes évasées. Tailles: 28 à 40.

Pantalons évasés en coton pour garçonsChemises pour homme:

ACHAT BONI

A jambes évasées de i3" à la partie inférieure, 2 poches 
western en avant, glissière YKK et 6 passants ■ Rouge, 
marine, or ou bleu. Tailles: 8 à 18. Valeur formidable! 

Pantalons pour hommes et garçons

PRIX DE TOUTES SAISONS
de la Saint-Jean-Baptiste

UN PRIX MIRACLE EST UN
Fermé jeudi 24 juin têto

Les PRIX MIRACLE vous 
font économiser chaque 
jour.

Les ACHATS BONIS sont 
des offres extra avanta­
geuses.

CHARGEX
Plan mise-de-côtéEncaissement des chèques d'allocations familiales Stationnement facile

• Chomedey• Plaza Alexis Nihon•Ru* Sherbrooke est 
Place Versailles

• Pont-Viau 
Centro commercial

ePlaza Côtn-das-Neiges 
6700 Côte-des-Nelgai

eLongueuil 
Place Longueuil Centre commercial St-Martin

eChâteauguay 
180 bout. d'Anjou

• LaSalle 
Place f.aSall*

e Greenfield Park 
Plaza

e Joan Talon 
4325 est, Jean Talon

eWest Island Mall 
Trans-canadlenne sortie 35

Une des divisions de Steinberg Limitée
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Les "Poilus du Microphone" fêtent avec nous
On va fêter en grand dans le vieux Montréal, le 24 juin ! 
Ça va danser, crier, chanter et tout le tralala mais il y aura 
aussi des spectacles, en particulier à la Place d'Armes où 
l'on pourra voir et entendre René Caron, Ovita Légarc, les

danseurs de la tribu des Abénakis et “Les Poilus du Micro­
phone" un groupe de la région de Sherbrooke, qui présente 
des sketches, des imitations et de la musique "pop" pour les 
amateurs.
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Claude Léveillée, comme
installé dans son avenir
CLAUDE LEVEILLEE ET LOU­

CHE ST RE SYMPHONIQUE DE 
MONTREAL. Dans le cadre des Con­
certs populaires Desjardins, hier soir. 
Clicj d’orchestre: Neil Cliotem. Hier 
soir, ce soir cl demain soir, salle 
Maisonneuve de la Place des Arts, 
à S h. .10 très précises.

par RUDELTESSIER

Devant l'Orchestre symphonique de 
Montréal, Claude Léveillée avait l'air 
de s’installer dans son avenir. Un ave­
nir qui durera, je pense, autant qu’il le 
voudra. Comment exprimer cela?

Ce que je cherche à mettre dans des 
mots, c’est que Claude Léveillée n’est 
plus “excitant”. Ses fans ne sont plus 
des fans. Ils sont devenus des fidèles.

On le voyait bien, hier soir. Ils étaient 
venus comme on va réentendre Mozart 
ou Debussy, confiants, jouissant d’a­
vance des promesses de celte soirée. Et 
ils ont applaudi très fort.

Le fait est qu’il y a quelque chose de 
constant, chez Léveillée, dont on dit de­
puis presque toujours qu’il est avant 
tout un musicien. Et le “son" Léveillée 
ne disparaît pas dans les flots d’un 
grand orchestre, comme si cette musi­
que, qui nait sous ses dix doigts, s’y 
complaisait. Et pas seulement quand il 
se met au piano, pour jouer avec l’or­
chestre, ses oeuvres instrumentales, 
mais aussi quand il chante ses chan­
sons.

Ce public de Léveillée ne s’est pas en­
nuyé, non plus, pendant la première 
partie du concert, quand l’orchestre a

joué une pièce de Neil Chotem, “Danse. 
Brandenhandelbachbizelbourgeois”, des; 
chants hurons, trois airs du folklore 
québécois, “Vocalise” de Rachmani­
noff, “Batuque” d’Oscar Lorenzo Fer­
nandez, des chansons de Gordon Light-.; 
foot et une Fantaisie sur des airs de Gil-~ * 
les Vigncault et de Claude Léveillée. I- 

La salle Wilfrid-Pellelier était ocetl-7 
pée, hier soir (et le sera encore ce soir") . 
par le ballet national de Cuba, et c’est 
pour cela que ce Concert Desjardins se 
contente de la salie Maisonneuve. Si j’ai 
bien vu, la salle Maisonneuve était rem- - 

pli, hier soir, et ceux qui aiment 
Claude Léveillée sont trop nombreux 
pour tenir tous dans cette salle. Cer- __ 
tains seront donc déçus, mais ceux qui- 
auront eu des places ne regretteront 
pas la grande salle. D’où j’étais, en tout- 
cas, c’était parfait.

Cuba: fout à coup, une sorte de miracle

i { 
> »

BALLET NATIONAL DE CUBA 
Direction artistique : Alicia Alonso. 
A la salle Wilfrid-Pcllctier de la 
Place des Arts. Septième spectacle 
hier soir.

PROGRAMME :
Deuxième acte du “Lac des cy­

gnesmusique de Tchaïkowsky, cho­
régraphie d’Alicia Alonso d’après 
Petipa, décor et costumes d’Eduardo 
Arracha;
“Concerto no 1”: musique de Pro­

kofiev, chorégraphie d’Azari Plissct- 
sky, décor et costumes de Salvador 
Fernandez;
“Oedipc Roi ": musique de Bruno 

Maderna. chorégraphié de Jorge Le­
febvre, décors et costumes de Jean- 
Charles Aimé.

par Claude GINGRAS

Le Ballet National de Cuba nous aura 
donc réservé le meilleur pour la fin! 
Bien sûr, la vedette et directrice artis­
tique de la compagnie, la célèbre Ali- 
cia Alonso, a été de chaque représen­
tation, même sommairement, et cha­

que fois elle fut égale (ou presque 
égale) à elle-même. Mais une vedette 
ne fait pas une troupe et. jusqu’à 
maintenant, c'est-à-dire depuis une se­
maine. nous avons vu une compagnie 
sans doute sympathique et compétente 
mais nullement exceptionnelle, dans 
quelques classiques bien défendus (“Gi­
selle” surtout) et beaucoup de ballets 
pseudo-modernes sans grand intérêt 
(je pense à “Bach”, à “Conjugaison”, 
à “Diogène”, à “Carmen”, à ‘La Da­
me aux camélias”).

Hier soir, pour la première fois, j'ai 
été impressionné. Non pas par le spec­
tacle entier, mais par le ballet final, 
seule nouveauté au programme, et qui 
à lui seul valait lespectaelecntiur.il 
s’agit d’"Ocdipe Roi”, d’après la lé­
gende grecque qui inspira notamment 
Sophocle, et selon laquelle Oedipe tua 
son père Laios, devina l'énigme du 
Sphinx, devint rui et épousa sa propre 
mère, Jocaste, sans la connaître. Ap­
prenant ces faits, Jocaste se pendit et 
üedipe s’arracha les yeux.

Sur ce thème, le chorégraphe Jorge

Lefebvre, danseur de la compagnie de 
Béjart, a imaginé un ballet très long, 
extrêmement complexe et dramatique, 
et qui rappelle un peu le langage de Bé­
jart par ses mouvements d’ensemble en 
contrepoint avec une immobilité élo­
quente, ses courses, ses sauts, ses scè­
nes de combat et de séduction, ses con­
torsions, scs longs soli, le tout exécuté 
dans des costumes remarquables (sinon 
très beaux) et devant des décors chan­
geant à vue d’oeil, et accompagné d'une 
impressionnante partition électronique, 
instrumentale et vocale de Bruno Ma- 
dema.
“Oedipe Roi' permet à la jeune com­

pagnie cubaine de donner peut-être le 
meilleur d'ellc-mcme, bien qu’ici j'aie 
encore quelques réserves sur le physi­
que menu des danseurs eux-mêmes, et 
j'imaginais hier soir ce que deviendrait 
ce superbe bailet tel que dansé par les 
athlètes de Béjart, justement. Je n'ai 
pas tellement aimé non plus l’idée de 
séparer les différentes scènes en abais­
sant simplement l’atroce “rideau de 
douche” de la salle Wilfrid-Pcllctier,

^uiCl/aiÙAj

Commençant le 26 juin
Theatre d'ete de Sun Valley

7cme «innée Dir : Menu Norbert

DE LA GAIETE... DU RIRE
"MADAME IDORA"
Avec HENRI N0RBER1 dans le tôle de Madame IDORA 

louise OESCHATELETS — Andiee SAINT LAURENT 

— louis LALANDE et SERGE LAPRADE
Réservations, renseignements (conditions pour groupe- 

Str Ade'e; 229-3511 et Montreal id-recf 8C1 4801 
presentations Mardi — Mercredi Jeudi a 9 heures p 

Samedi (DEUX spectacles a B h p m et 10 h p m

4CELIBATAIRES 
VENEZ DANSER

(non accompagnas)

les MER. et SAM. 9 p.tn.
CENTRE CULTUREL OUÎREMONT 

1357 Van Morne 272 7040 
Ain CLIMATISE

DEMAIN 24 JUIN, OUVERT A 1 H 30
I ai» I■—

SALLE RESNAIS

PRIX DELLUC
LE MEILLEUR FILM 
FRANÇAIS DE L'ANNEE

SEMAINE
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{ASTMAliCOlOR
Un film rte

ai*» soiat griuet

terwm

1 8 juin au 4 juillet

CLÉMENCE 
et ses BOYS

dans une revue 
qui fait show

HOR Mat. Mer. Jeu.. Ven. Dim. B h 
Samedi 8 h et «T N.
(Relâche les lundis)

Res Mtl 523 1 131. 521-6666
Ste Agathe 1 81 9 326 3655

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme crée par 
le gouvernement du 
Québec, a approuve 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mement a la loi sur 
le cinéma.

des vendredi !

le film à voir!
à l’affiche 5 jours seulement

mauricebéjarî

bhakti
le ballet duXXesiècle
2 spectacles 7 h. 30 et 9 h. 30

verdi
2 DERNIERS SOIRS

"L'ALLIANCE”

une soirée à l’opéra
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
Franz-Paul Decker, 
directeur artistique

Au pupitre
PIERRE HETU

Solistos
Sylvia Saurette, soprano 
Selma Keklikian, mezzo soprano 
Richard Verreau, ténor 
Bernard Turgeon, baryton 
Joseph Rouleau, basse

Programme
Extraits de “Faust” de Gounod 
et do "Don Carlo” de Verdi

db SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112

/

CONCERTS POPULAIRES 
DESJARDINS
Commandités par
l’Union régionale do Montreal
des Caisses populaires Desjardins

Mardi, mercredi & jeudi 
29 & 30 juin, 1er juill., 8h.30

PRIX POPULAIRES:
$1. - $2. - $3. - $4.

Duffol après Ica concerts* 51.50

Les billets sont aussi en vente 
«nuk Caisses pooulaircs Desjardins. 
Ces concerts son! organisés 
en collaboration avec 
la Régie do la Place dos Arts.

Claude
léveillée
MAR., MER. & JEUDI 
22, 23 & 24 JUIN 8h«30

PRIX POPULAIRES:
51. - $2. • $3. - $4.
Oulfel après les concerts: 51.50 
Les billots sont aussi on vente 
aux Caisses populaires Desjardins. 
Ce3 concerts sont organisés 
on collabor.'ïUcm avec 
La Régio do la Place dos Arts.

CONCERTS POPULAIRES 
DESJARDINS
Commandité par l'Union régionale do 
Montreal des Cnissos populaires Desjardins

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
Franz-Paul Docker, Directeur musical 
AU PUPITRE 
Neil Chotem 
EN PREMIÈRE PARTIE 
Arrangements orchestraux 
do Neil Chotem

devant lequel se déroulent les liens 
dramatiques. Mais ce sont là des ré­
serves qui n’enlèvent rien à la beaulé 
intrinsèque de cet “Oedipe Roi” ni mê­
me à l'excellente exécution qu'en a 
donné la compagnie.

Le ballet permet également à quel­
ques solistes de briller, en particulier 
Orlando Salgado, sûrement le plus fort 
danseur de la compagnie, dans le rôle- 
titre. “Oedipe Roi” nous donne aussi 
l’occasion d’admirer dans le rôle de l’O­
racle une danseuse très belle, très sé­
duisante et surtout très remarquable, 
dont le programme ne donne malheu­
reusement pas le nom (on indique deux 
interprètes pour ce rôle). Et. bien sur, 
Alicia Alonso a quelque chose à faire 
dans cet “Oedipe Roi”: elle incarne Jo­
caste, mère et épouse d'Oedipe. Elle y 
est admirable, mais je suis de plus en 
plus convaincu qu’Alonso est d'abord 
faite pour danser les clasiques.

La première partie du spectacle nous 
permettait jusicnrent de la revoir dans 
le deuxième acte du “Lac des cygnes”. 
Dans son premier long solo, la célèbre

danseuse a été encore plus émouvante 
que le premier soir. Chaque mouvement 
des jambes, des pieds, des bras, des 
mains, du corps entier, chaque expres­
sion du visage: tout était à voir, et c'é­
tait un plaisir que de suivre cette arti­
culation si précise avec des lunettes 
d'approche! Un prodige de technique et 
d'émotion confondues, un des grands 
moments de danse qu’on se rappellera. 
Dans son second solo cependant, et ce 
malgré des tempi orchestraux très ra­
lentis, on devinait une certaine fatigue 
chez la danseuse; on était même con­
scient. tout à coup, qu’elle est presque 
aveugle et qu’elle se guide par les éclai­
rages adroitement disposés à i'avant- 
scenc.

Entre le deuxième acte du "Lac des 
cygnes” et “Oedipe Roi": une gentille 
amusette signée Azari Plissetsky, sorte 
de bref essai de danse pure sur le pre­
mier mouvement du premier Concerto 
pour piano de Prokofiev. Quelques mou- 
mouvements à la barre, quelques pas 
classiques assaisonnés d'une touche 
moderne. Rien d’important. M. Plis­
setsky n’est décidément guère plus in­

téressant comme chorégraphe que 
comme danseur. Je trouve assez dom- * 
mage, aussi, qu’Alonso l’ait choisi 
comme partenaire de presque tous les 
ballets où elle parait.

Un orchestre anonyme accompagnait 
le deuxième acte du “Lac des cygnes” 
encore plus mal que le premier soir. 
Pour le reste du programme: des ban­
des sonores. C’est un pis-aller, mais 
avec un orchestre pareil, c’est préféra­
ble!

Ce soir, dernier spectacle du Ballet 
National de Cuba à Montréal. On re­
prend "Oedipe Roi”, que je recom­
mande à tous ceux qui n’ont pas encore 
vu la compagnie ( ils auront une bonne 
impression de l’ensemble) et même à 
ceux qui ne l’ont pas aimée I ils quitte­
ront avec un bon souvenir). On reprend 
également le deuxième acte du "Lac 
des cygnes” (à voir et même à revoir, 
pour Alonso). On m’informe qu’“à la 
demande générale” (sic) on reprendra 
aussi “La Dame aux camélias”. Un bon 
conseil: allez-y surtout pour les deux 
autres ballets.

A L'AFFICHE! SPECTACLE CONTINUEL 
TOUS LES JOURS des 12:45

Ioans

Adultes
c.c.c
présent:

...voit tint
femme 
tourmentCt

Soirées du .MAURIER

ln*‘ ljiirsr' ï
Mutt Fortum* 
April Cîrron 
I Inn Summers

et plus 2e film:

Siuanrtc Marre Angélique
Robert West Vivian Del Rio 
Mari*: I.-imont Salty Kart»

FLESH: Ï2.45- 3.25- 6.05- 8.40 
ERIKA: 2.10 - 4.45 - 7.30-10,00

845-5215 Ç49-9469

CE SOIR ET DEMAIN

f

4015 St Licrcnt

"--- -

IhllK
m \ ••

'
ü
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■■ ■ ;

j.t
musique écrite par J

— THE WHO 1

VOYEZ LE 
SPECTACLE QUI
A TRIOMPHÉ 
À NEW YORK

SPECIAL
Offre limitée 
chez Morgan

Vrttem do S4 el S5 pour

S2.5Q
(siogo non reserve)

Disponible au* succursales suivantes
MORGAN ROCKLAND. PORVU ET PIE I)

Billets réservés 
en vente:

EXPO-THÉÂTRE
(Cite du Ha%re> — tel : 873 5183 > 

et
5415 chemin de 
la Reine Marie

GUICHETS OUVERTS to h 30 
a6 hdu LUN au SAM

Prix: $4.00 et $5.00

DERNIERE

MCA

Compagnie de 125 avec son corps de -mi 
ballet, scs dccots et costumes et or B 
chcstrc symphonique

PROGRAMME: 16 JUIN — 20 30 — 
lac des Cygnes ?»me Acte • Conjugal 
son - Carmen. 17 JUIN — 20:30 — Bach - 
Pas de Quatre - Ihogcne • Carmen. 18 JUIN —' , 
20 30 — G.sette (en entier). 19 JUIN — 20 
30 — Giselle. 20 JUIN — 14 30 (Mat) — 
Bach - Concerto no 1 (Prolofiev) • Plasmas's - 
Caimen. 20 JUIN —' 20 30 — Bach - Dame 
aui Camélias — Pas de trois — Conjugai­
son 22 JUIN - 20 30 tac 2eme Ade • Con­
certo no 1 (Prolofiev) - Ocd'pc Rci 23 JUIN 
•— 20:30 —• lac 2e Acte — Pas de Quatre 
— Oedipe Rot.

En vente: Place des Arts; CCA. 1822 Sherbroo- 
kc ouest (sous-sol) et agences 932 2234.

BILLETS ETUDIANTS INFANTS et 
AGE d'OR (SI 00) a CCA seulement

RENÉE CLAUDE
au

Kiosque
International
du 24 au 27 juin 

à 20 h.

Prix d'entrée: $2.00

Billots on vonto 
au guichet seulement

9-31
Réservations 

932-2171
Mardi-Vendredi 20 h 30 

Samedi 13 h et 22 h

EXPO-THÉÂTRE
• MîOBüS 168 — MtîlOHEÙ)f

jauge 
çyillXCLèvr6S

rouirur A
un célibataire pis comme les autres...
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par Martial DASSYLVA
Le cinquième Festival-Car­

refour de l’Association cana­
dienne de théâtre amateur 
(ACTA! a débuté hier avec 
la présentation du "Roi des 
mises à bas prix” de Jean- 
Claude Germain, avec Mau-

Verdi et Gounod 
au prochain 
Concert populaire

Pour sa troisième série de 
Concerts Populaire Desjar­
dins, les mardi, mercredi et 
jeudi 29, 30 juin et 1er juillet, 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal présentera une soi­
rée à l’opéra mettant en ve­
dette Sylvia Saurette, so­
prano, Selma Keklikian, mez­
zo-soprano, Richard Verreau, 
ténor, Bernard Turgeon, ba­
ryton et Joseph Rouleau, 
basse. Le chef invité sera 
Pierre Hétu. Le programme 
sera composé d’extraits de 
deux grandes oeuvres du ré- 
p e r t o i r e lyrique: “Don 
Carlo” de Verdi et “Faust” 
de Gounod. Les Concerts Po­
pulaires Desjardins sont pré­
sentés à la salle Wilfrid-Pel- 
letier et débutent à 8h.30.

Le ténor Richard Verreau 
n’a pas chanté avec l’OSM 
depuis plusieurs années. 
Quant à Sylvia Saurette, Ber­
nard Turgeon et Joseph Rou­
leau, ils ont souvent été invi­
tés à chanter avec l’OSM. Le 
mezzo-soprano Sehna Kekli­
kian, d’origine arménienne, 
fera ses débuts avec l’Or­
chestre symphonique de 
Montréal.

Oit étiez-vous 
“Brother John”... et 
que taites-vous 
ici maintenant?

ricc Gibeau et Jean-Pierre 
Piché, et d’un montage dra­
matique inspiré des “Belles- 
soeurs” de Michel Tremblay 
et intitulé “Faut-il pleurer, 
faut-il en rire? Je n’ai pas le 
coeur à le dire”.

Plus d’une centaine de par­
ticipants se sont inscrits à 
cette manifestation annuelle 
qui se prolongera jusqu’à di­
manche prochain et au cours 
de laquelle se produiront une 
quinzaine de troupes d’ama­
teurs et semi-professionnelles 
venues de tous les coins du 
Québec.

Le programme de ces cinq 
journées est extrêmement 
chargé et les différentes acti­
vités sont réparties entre le 
théâtre Centaur, le Gesù et 
le Pavillon Saint-Joseph de 
l’Université du Québec, situé 
sur la rue Durocher, près de 
Sherbrooke.

Cinq groupes se produiront 
au cours de la journée. A 15 
h. 30, au Pavillon Saint-Jo­
seph. des étudiants du 
CEGEP de Chicoutimi propo­
seront une création collective 
intitulée “Diablestration en 
trois petits contes”: à 17 h., 
au Gesù, l'Atelier de musique 
et de mouvement du Collège 
Marie-Victorin donnera u n 
spectacle d’expression corpo­
relle; à 20 h. 30, au Gesù, le 
Théâtre Actuel du Québec 
présentera “Ca-dit qu’essa à 
dire” de Jacqueline Barrette 
et à 23 h. 30, au Pavillon 
Saint-Joseph, le Mic-Mac de 
Roberval jouera “Monologue” 
de Paul Couture et le Théâ­
tre sans fil une adaptation 
d'un conte japonais, intitulée 
“L’Araignée”.

Le lendemain, soit le 24 
juin, trois productions seront 
proposées dans l’après-midi à 
15 h. 30, au Gesù: “Lésés 
Boys” de Claude Bonenfant 
par la troupe le Point-Virgule 
de Trois-Rivières, cependant 
que le Centre d’animation 
théâtrale de Jonquière met­
tra à l’affiche “Alleluia” de 
Denis Racine et Alain Guay 
et une adaptation du “Rhino­
céros” de Ionesco.

Ayant déjà dit ce que je 
pensais de la production du 
“Roi des Mises à bas prix” 
qui est toujours gardé au 
programme du café-théâtre 
de “La Bavasserie”, il ne 
me reste qu’à parler très ra­
pidement du montage réalisé 
par la troupe la Goudrelle du 
CEGEP de Rouyn et ayant 
pour titre “Faut-il pleurer, 
faut-il en rire? Je n’ai pas le 
coeur à le dire”.

Interprété par cinq jeunes 
femmes (Claire Lafortune, 
Lise Pichette, Paule Tardif, 
Michèle Foucauld et Susan 
Fletcher) au métier chaleu­
reux mais parfois hésitant, 
ce spectacle volontairement 
sobre et dépouillé retient de 
la pièce de Tremblay ses élé-

Dans le
Vieux Montréal

ments les plus “lyriques” et 
les orchestre en une espèce 
de petit oratorio de chambre | 
dont les parties sont ponc- | 
tuées et soulignées par des j 
noirs et des éclairages. A 
vrai dire la mise en scène 
est ici réduite à sa plus sim- J 
pie expression, le responsa­
ble, Jo Godefroid ayant dé­
cidé de tabler sur les vertus 
internes du texte même, 
qu’elles soient comiques ou 
dramatiques.

En résumé, un exercice 
digne d’intérêt, même si l’in­
terprétation laisse à désirer 
et malgré quelques zones gri­
ses sur le plan proprement 
technique.

rien de tel. ni avant,ni après •.

|f
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fait au DANEMARK !
DERNIERE REPRESENTATION 

EN SEMAINE: 7.50p.m 
LE SAMEDI 9.15 p m
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GAGNANT: 
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METTANT ENVEDETTE
CHARLES LAUGHTON — CLARK GABLE
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Certains se souviendront de 

’environnement - labyrinthe 
Vive la rue Saint-Denis" pré­

senté en fin d’hiver. Le con 
ept et sa structure ont été re­

pris, mais le contenu a 
changé. “Québec Scenic Tour’ 
offre donc une visite “labyrin­
thique" du Québec, à compter 
de demain, aux Ecuries 
D’Youville, 300 Place d’You­
ville, entre 10 et 5 heures. 
L’exposition sera d’ailleurs ou­
verte, durant tout l’été, du 
jeudi au dimanche, aux 
mêmes heures.

»

EN FRANÇAIS et EN COULEUR

SAINT-DENIS Dernier jour: "ISADORA et ZITA
3030. PAPfNEAU. 327 9131
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Adulirs UN FILM ROMANTIQUE

Un film de souvenir Écrit, dirigé et interprété avec une bon- > 
ne humeur peu commune! New York Times j;

18an£
Adulte'- *2 FILMS 

EN
PRIMEUR.

Suite Plaza. Les gens les plus drôles 
du monde passent par sa porte d'entrée

COULEURS

VERSION FILLESFRANÇAISE
de “DIARY VERS LE

Ol SWINGER1 SOLEIL

avec LAURA ANTONELU S REGIS VALLEE REPRÉSENTATION 
COMPLÉTÉ 

S 1930,1230.
2:35.4:40. . 

6:50 il 9.05 pja.

SALLE CLIMATISEE
TARIE SPECIAL DE STATIONNEMENT POUR IES CLIENTS DES CINÉMAS 
LOEWS, PALACE, CAPITOL, PIGALLE et CINÉMA PLACE VILLE-MARIE.

STATIONNEMENT PRATIQUE A TARIF RAISONNABLE AU 
CANADAWIDE PARKING SERVICE, PLACE VILLE-MARIE

OU LUNDI «U VENDREDI. DE 5 H DU SOIR A 1 H DU MATIN 01 nn
EDI DE 5 H OU SOIR A 2 H OU MATIN. ET TOUTE IA JOURNÉE IE DIMANCHE * I

L'AFFICHE

«M:

AUJOURD'HUI! SUMMER OF ’42
JENNIFER O'NEILL • GARY GRIMES • JERRY HOUSER • OtIVER CONANT

Ecrit par produit par
HERMAN RAUCHER RICHARD A ROTH POUR TOUS«Jirioô par musique de

ROBERT MULLIGAN MICHEL LEGRAND

'LOVE STORY" EST UN PHENOMENE!
wmmm time magazine

HORAIRE: 1:10, 3:10. 5:10, 7:15. 9:25 
Hu Mil. DERNIÈRE REPRESENTATION 
COMPLETE 9:1SHuuir

POUR

NAURMIT WIPES prlllill
ARTHUR HILLER km*. t, NEIL SIMON r,w»i >, HOWARD W. KOCH «*. u*,i >, nu.mj.rn

CcltfhjTlCüJdCClOK* A Pirtsout Pi&tunAliMacGraw 
'«®R Ryan O'Neal

7e MOIS

Horaire: 1:00. 3.00. 5: 
Oa 7:05. 9:10 p.m. Oer- 
niere repifttentation 
completed 9.05 p m

L'.'ii-W’TÏÏT DES
AUJOURD

AUJOURD'HUI !
BH477 LAISSEZ-PASSER NCN ACCEPTES 

REPRÉSENTATION COMPLETE 
A 1. 3. 5, 7.1 p u.

GAGNANT DE 2 OSCARS
incluant: MEILLEUR ACTEUR OE SOUTIEN

Ryan’s Daughter Horaire: 
12.50. 
4.20. 

7.55 p.m.
METROCOCOA

ftlCKT MTO1A» hlFVCF HWAflD
OKJpton cr JûhEià ■ Xfrti wexs

rmm
PLACE VILLE-MARIE 866-2644

Mademoiselle, 
verrouillez votre 
porte ce soir, 
ne sortez pas 
ce soir.

™. t-n-u-r-c Napoleon rencontre Wellington...é

CHRISTOPHER PLUMMER
TiCH-ncoLOR’

1487 STE-CATHEBINE 0. 937-8978 ENFANTS 75e

POUR TOUS

Un suspense neuf “ÇatONme 
fois plus grand! Î^ÛlS""

JAMES FRANCISCUS
954 STE-CATHERINE 0. 866-5*51 Te-.hmeolsr

HORAIRE: 
10:25.12:35. 
2:45.4:55. 

7:05. 9:20 p m

Vous regardez un “Villain”
Richard Burton tf-*»** • 99wrrrm^m Vlllfllll

TECHNICOLOR à

HORAIRE: 
12:30.3:00. 
5:10.7:20. 
9 :40 p.m. PSYCHO

LOVER
890 STE CATHERINE 0. 866-6828 UNE PRÉSENTATION DE CINÉMA CENTER FILMS

mettant en vedette

Barbara Harris • Jack Warden 
David Burns-Dom De Luise

Scenario de HERB GARDNER Production ULU GROSBARD et HERB GARDNER
COULEUR PAR DE LUXE

Hjrart ItiIO. 3îiI5. 
5h20.7h25.9h30. 
do soir, dermêre rt- 
preseatation compîs 
te 9h10. San. der­
nière representation 
I1h35 do soir.

films

DUSTIN HOfTMAN
liTTLE BIG MAN" '

Enfanli 75* iiwncao»
POUR TOUS

1:35.1:15 ml.
PLAZA COTES-DES-NEIGES 735-5527

EN COULEUR

LOVE MY...WIFEELLIOTT GOULD
BRENDA VACCARO

HORAIRES: 1.15. 3.15, 5.10. 7.10. 920 
p.m. DERNIER PROGRAMME COMPLET 
9.00 p.m.

.TECHNICOLOR
«EPIS SE KTATIORS 
COMPLETES 1 I: 
15. 4:45 et 8 p m.

DEMAIN1 diary of a «o^uetxa 
mad housewife

DES
VENDREDI5504 AVE MONKIANO 484-3579

ALEC GUINNESS - ANTHONY OUIfTTT -JACK HAWKINS
qjSAl^BLV

• Tfruurn r»

55.STE-CATHERINE E 288-5513 -f- Sl-LAURENT(CJItNl 2) 
Slir a î:<i ? e 
Mm |tk. et ;ja. 
J 2 p a. D'« ar.
A ? p B

Dernier jour: “VIXEN'' et “LOVERS WEEPERS" (18 ansiEYZünm Enfants moins dt
TRANS CAN S 33 697-S095

MELVYN douglas 
GENE HACKMAN

“I NEVER 
SANG FOR 
IYIY FATHER

(SitU E0KÜ1

Mat. ici t! taa a
? p n. Ou*, lits 2

PREPAREZ-VOUS
POUR UNE
NOUVELLE
GÉNÉRATION
D’INCROYABLES
SINGES!

260 AVE OORVAl 631-9977 POUR TOUS

COMMENÇANT DEMAIN
Richard Burton Genevieve Bujold

ENFANTS 75- ..&ftlNF QES 1QOO JOURS'' (CINÉMA 2) 
GRFENf IEID: San 
è 7:10 p.a J««- «t 
(m. d*a 12:1 S va 
UVAl: Son I 7 15 
p m. Jii., sa*, al 
du du 1230va.

niHH'hl .H.LA -/2«>
CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-8200 (rlM;

‘‘ACTE OU COEUR’
PLACE GREENFIELD PARK 671-6129 TECHNICOLOR

PLanetfFIOM

L’ESCLAVE DE L'ILE DES GORILLES" & 
'LA SORCIÈRE SANGLANTE" (14 ans)

DERNIER JOUR

"GHIDRAH. THE THREE 
HEADED MONSTER"
"BLOOD AND BLACK LACE 

"BLOOD BLAST FROM 
OUTER SPACE”

"PICTURE MOMMY 
DEAD"

"NIGHT OF THE 
LIVING DEAD”

COMMENÇANT DEMAIN 

Clint Eastwood Kellyls Heroes
ENFANTS DE MOINS 

DE 14 ANS —75'
"REVENGE Of 
FRANKENSTEIN" 
"HORROR HOTEL" 
"BERSERK"
"SOUND Of HORROR" 
"TERROR OF THE TONGS

Nletroeolor

JIM BROWN CENTURY FOX PH15ENTS855 OECARIE — 744-2734

4470 WELLINGTON 759-7372 METRCCOLOR JACOBSUNE PRODUCTION ARTHUR P.
ESCAPE FROM THE PLANET OF THE APES met en vedette RODDY McDOWALL, KIM HUNTER 
/ BRADFORD DILLMAN / NATALIE TRUNDY/ ERIC BRAEDEN / WILLIAM WINDOM / SAL Ml- 
NEO et RICARDO MONTALBAN dans le role d'ARMANDO

COULEUR PANAVTSION PAR DE LUXE
^___PALACE. HORAIRE: 12.55. 3.00. 5.08.7.10. 8.25 pn. Denari re : 

1 P. T J J|m|B ^BTT.1 ' pieieaUtUB cewpete 1 900 pm. OOULl (Sib. Eeejel sell 7.DO
HflpMfuRanaMRBKçpfH NW<*aj«»MMUpmmHB el 9 OO. mjitAcev pudi it samedi ? 00 pm. Ovnr'cPe contiKrl Pi
ii'trill» iiill*Viliilft'ifiUiiiieiiFvfl BMatna3aMall3ttWÉda0 p«n 1.00pm.

mWURTHERINGDERNIER JOUR: SAVOY: "WOOOSTOCK' (14 ins). LUCERNE: “ 
HEIGHTS" et "THE SECRET LIFE OF WAITER M1TTY" (Pour lousl

COMMENÇANT DEMAIN
Jade Walter are The Odd Couple Lemmon Mittluui technicolor _

ENFANTS 75- —----------------- --------------- <W>~.

zBsmnnm ‘

POUR TOUS

UNIS POUR LA 1?re FOSSLES GALERIES O'ANJOU 353-5960 ncwcao*

18ans
Adultes

DERNIER JOURS: "I LOVE MY WIFE" et
"DIARY OF MAD HOUSEWIFE" (18 ans)

COMMENÇANT DEMAIN

HELLO. DOLLY! A
ENFANTS 75'

POUR TOUS
PAPINEAU Sail 
• t I AS p.m. Jii. 
■ m if 4m EH 12: 
20 pa VERSAIl 
US: Stir A finit:
as p m. Jan . it* 
•I Jia. dès 12:05
P»

VERSION FRANÇAISE

BARBRA STREISAND 1 
WALTER MATTHAU

COUUUB

^^ANTi7765 SHERBROOKE E. 352-4020

DERNIER JOUR: PAPINEAU: "UN AMOUR A TROIS" et "CONTES DE GRIMM 
POUR GRANDES PERSONNES" (18 ms).
VERSAILLES: "ANNE DES 1 000 JOURS" el "ACTE OU 
COEUR" (Pour lousl

COMMENÇANT DEMAIN
GAGNANT D’UN OSCAR I ! | POUR TOUS |

ENFANTS 75' CO«fU|BURT LANCASTER • DEAN MARTIN
«gfTk TECHNICOLOR

7:11 » a. |na. al

WlSropHHPLACE GREENFIELD PARK 671-6129 TgEOBEEEB
TME FOROIN PROJECT*

TECHNICOLORCENTRE D'ACHATS LAVAL 688-8200

DERNIER JOUR: KELLY'S HEROES'* et 'THE SPLIT'' (14 ans)

COMMENÇA N T DEMA IN

Philosophie Dans Le Boudoir AUX 3 CINF.SAUJOURD'HUI
_____ ■ W CINEMA

Qü Arlequin
m couleur»

DES DEMAIN !MTHTrairera les contes of grimm

PLACE LONGUEUR 677 7933 ttoii»' POUR GRANDES PERSONNES____ Continuel depuis 12 05 p.m Dernier programme complet 
en semaine 7 :25 p.m . la samedi 9:20 p.m.

£fil 1004 HT «Ül fill. CA1MI8INI IIMfl) LV/J Lnfa..
HMMBMHHR Hallmu terri,■••udry

RIVOLI & ARLEQUIN: Continuel depuis 1.10 p.m. Derrxtr pron»*»nini« a 7 40 p m 
GRANADA: Le «oir de» 6 1 5 p.m. Jeudi at dimanche depuis 1 OO p.m framadt depuis * 30 P

Damier jour : “LE GENDARME EN BALLADE'* ot
"DRACULA CONTRE FRANKENSTEIN" (14 ane)

912 STE-CATHERINE & N4ANSFIL.LU

CINEMA .5430.PAPINEAU ijtr-W..
’au r'frl.PbeT

721-5107

YtT,

J--.*fiIOURNAL\
@ECREr

:»w»«

D'UN

VOTRE GUIDE DES-MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE » •

CINÉMAS UNIS
K , ‘ ‘

d'après la nouvelle de 
Léopold SACHER MASOCH

•' . -. - ~ " . 1 ‘

COULEUR1

aux

nmasiiNi
4 80 Outil .Si». CAT HC ft INC OBEai

Paramount nresente une nroduction de A. HOWARD W. KOCH

mfiuiEB wyanuMimettant en vedette
d'anres la comedie de HEU SIMON

■?üT^:îlPB8PB
Ce îtirnaq

MpREEN JiARBARA
5TAPLET0N lyuuus

AVENUE
1224 AVE.GREENE, 937-SP47-

veut savoir

WESTMOUNT
5038 SHERBROOKE O. 486-7395

LE CINEMA
WESTMOUNT SQUARE

avi GRffNf fact au cinéma avinué

2 FILMSen
COULEUR

ENFANTSD'E MOINS 
. DE 14 AIMS — 75e

ALOUETTE
318 STE-CATHERINE O. 861-2807

^ FAIHVIIW

mom

*

GM EM AGREENFIELD PÀRK MW94P
'LES GALERIES D’ANJOUPLACE GREENFIELD PARK 671-6729

PALACE DORVÂL
260 AVt, DORVAL. 631-9977698 STE-CATHERINE O. 8664991

r

mm

PAPINEAU

mm
Nathalie Joan 

NAUBERT C0UTU üVïuÿifr;
Daniel PILON. Manette LEVESQUE" CilineLOMEZ

RIVOLI
ST-DENIS'A BILANCER. 2774m

S



y.-v^

ENFANTS DE MOINS 
DE 14 ANS 75l

Veiwon {■vglai-.e d* 
PHILOSOPHIC DANS 11 P O U D O ' H

• ■ ,

COLOR

CE
SOIR!

UN FILM DE ROGER PICAUT
AVEC MICHEL BOUQUET, CHARLES VAKE1, JEAN DESAILLT, JEAN-MARC RORT

Sy Imites Ht Itin Tnurnier/Musiqie Ht Etant: Otlene 

tous les soirs 7:30 tt 9:30
le samedi 7:30 et 9:45
3:30. 5:30,7:30, 9:30 ouesl, Ste-Cathcrinc Tel. 861-34781

fesser

f “SÎ5S ,

Comédie Canadienne

26 film

TWWK
s& mmm\

CHATEAU depuis 12:30 p m. ELECT RA depuis 1:00 
p.m. VERSAILLES depuis 6:10 U soir.

ANGES
de ST. PAULI
Wemer PochaOi C»»|««n 
Horst Frank
Herbert Fux :

CHATEAU ELECTRA
STOINIV S SIlANCI* 271 4400 VTUAMIMI «M«if Vf 9<ti

SEVILLE
2155 STE CATHERINE 0.932-1139

THE DARK
SIDERE

TOMORROW

WÊÊÊÊ

V-* VI,

' -.
or :

_ mmmm■ ••• ■.

CURRVI

>235 OECAfll

2 derniers jours 

~Un petit chef-d'oeuvre.

A voir à tout prix cette perle rare...

Une oasis au milieu delà production actuelle.

POUR
TOUS

PARIS-MATCH

PARISCOPE

FRANCE-SOIR

MAISON 
i DES l BORIES

« JOTS 
OCNIOL-VAICHO/E

MATTHIEU CARRIERE MAURICE GARREL VARIE DUBOIS

STEVE
[VICCLIEEIX
DANS I----- ;DANS

Reivers S!iaron Farrell 
MMICecr 

Mid tael Constantine

5 MILLES OU PONT MERCIER. ROUTE 4. VERS CHATEAUCüAY

&»*£«
li-Ç.TF-•> -- S-'’. ■" «.♦ - ? ïï‘r„;

JSÜSsEl

A L'AFFICHE JUSQU'AU 1er JUILLET

CHANTAGE® 
AU MEURTRE

DOLLAR
TROUE

MONGOMERY WOOPftSE-

CINE-
PARC

ROUTE 9-15 SUD. SORTIE 24 (DIRECTION PEATJSBURGI

ENFANTS MOINS DE U|[ OCC ICflO 
12 ANS GRATUIT _ Mil. CDD:/OUI

MER.. IEU.. VEN., SAM.. OIM.

^KarlcMalden655-5515 OUVERT 7:00 
COMMENCE 8:45 

l "Le crime 
r était 
%./ presque 
Jiâ parfait"

Dans un film de Blake Edwards

«Wild
GROvers

^l«VGBA«r

CM
rv LEE 1 
® MARVIN i

en anglais, en couleur

MONTE WALSH

t/ Un film dé
ALFRED HITCHCOCK

:METR0G0LDWIN MAYER présente UN FILM DE BLAKE EDWARDS* WILLIAM HOL­
DEN • RYAN O'NEIL • KARL MALDEN dans "WILD ROVERS". Aussi LYNN CARLIN el 

■RACHEL ROBERTS • Cent el dirigé par BLAKE EDWARDS • Production BLAKE ED­
WARDS et KEN WALES • Musique de IERRY G0L0SMITH • MF.TR0C0L0R 
:PANAVISI0N'°CINÉMASCOPE couleur

HORAIRE 1 ?N45. ?h50. 
4hS5. 7hia 9h2î> du ion 
Deftrere lepiesentaton 

complete 9h du soir

DES
VENDREDI

CE, SOIR JEU SAM DIM
à MINUIT

Hll î ^ ^ antr’irn

GRATUIT! GRATUIÂT! CAPITOLTOUTE PERSONNE QUI VIENORA POUR LA SOIRÉE, «t 
PAIERA PAS POUR LE SPECTACLE QUI A.LIEU A: WlNPJT 
VENEZ VOIR 4 FILMS POUR UN SEUL PRIX D'ENTRÉE: 
LES GUICHETS

*90 tn-CATHBUNt o. eu-uat

OUVRIRON^D^^O

m>y?.

MONKLAND : "I Love my wife": 1.15, 
4:45, 8:20. "Diary of a mad house­
wife": 2:55, 6:25, 10:00.

MONTROSE : "Zita": 8:15. "Isadora":
6:00, 9:50.

OUTREMONT: "God forgives, I
don't": 7:30, 9:30.

PALACE : "I Love you": 12:58, 3:03, 
5:08, 7:18, 9:28.

PAPINEAU : "Contes de Grimm pour 
grandes personnes". "L'amour a 
trois": 6:40.

PARISIEN : "Venus en fourrure":
10:30. 12:30. 2:35, 4:40, 6:50, 9:05. 

PIGALLE: "Pornissimo": 12:00, 3:10, 
6:20, 9:35. "Joujou chéri": 10:15,1:35. 
4:45, 8:00.

PLACE DU CANADA : "Mad Mad 
Mad Mad World": 6:00, 8:40.

PLACE VILLE-MARIE: "Ryan's 
Daughter" : 12:50, 4:20, 7:50.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"Woman in love": 12:45, 3:20, 5:55, 
8:30.

PLAZA: "Les aventures amoureuses de 
Robin des Bois" : 1:40, 4:35, 7:20, 
10:25. "L'Inspecteur Perrak": 12:00, 
2:50, 5:45. 8:40.

PUSSYCAT : "Erika One": 2:10, 4:45. 
7:30, 10:00. "The Touch of her
Flesh": 12:45, 3:25. 6:05, 8:40. 

REGAL : "Los petites chattes sont 
gourmandes". "La vierge". "L'éco­
le du sexe".

RITZ : "L'aveu". "Un drôle de cou­
ple": 6:00.

RIVOLI : "La bande de gorilles": 
1:20. 4:30. 7:45. "Les Macmasters": 
2:50. 6:00, 9:15.

SAINT-DENIS : "Les chais bottés":
12.30, 2.28, 4.26, 6.24.8:12,9:52.

SALLE HERMES : "Blushing Charlie". 
SAVOY : "Woodstock": 7:40.
SEVILLE : "Celebrations at big Sur":

1:30. 3:30, 5:30, 7:30. 9:40.
SNOWDON : "Relations" : 1:40, 3:40, 

5:40, 7:40, 9:35.
THEATRE DES VARIETES: "Les

mâles" : 7:10, 9:10.
VAN HORNE: "San Francisco": 1:00.

3:05, 5:05, 7:10, 9:20.
VERDI : "L'alliance": 7:30, 9:30. 
VERDUN : "Autant en emporte le 

vent" : 7.30.
VERSAILLES : Salle bleue : "Anne 

des mille jours": "L'acte du coeur":
7:10.
Salle rouge : "Les anges de St-Paul": 
"Quartier interdit": 6:10.

VIAU : "La fiancée du pirate"; "L'au­
berge des plaisirs" ; "L'auvergnat et 
l'autobus".

VILLERAY : "De l'or pour les bra­
ves" : 5:30. 9:35. "La guerre des 
Bootleggers": 7:50.

WESTMOUNT : "Andromeda Strain":
i:45 . 4:10, 6:35, 9:10. 

WESTMOUNT SQUARE: "Love 
Story": 1:00, 3:00. 5:00, 7:00, 9:00. 

YORK : "Waterloo": 12.30, 2:40, 4:50. 
7:00, 9:15.

MUSIQUE
SALLE WILFRIDPELLETIER (Place 

des Arts) — Ballet National de Cuba. 
Directrice artistiauc et vedette: Alicia 
Alonso. Ce soir à 8 h 30. "Lac des 
cygnes" (deuxième acte), "Grand 
pas de quatre" et "Oedipe Roi".

CENTRE D'ARTS D'ORFORD (Auto­
route des Cantons de l'Est, sortie 69) 

Ce soir à 8 h. 30: Martha Brick- 
man, claveciniste (dans le cadre des 
concerts publics de Radio-Canada: 
entrée libre).

TERRE DES HOMMES (Théâtre de 
la Lagune ce soir à 8 h. les Balletv 
Modernes du Québec: dir. Hugo de 
Pot.

THEATRE MAISONNEUVE: (Place des 
Arts) — Ce soir à 8 h 30: Orchestre 
Symphonique de Montréal. Chef d'or­
chestre Ncil Choteni. Dans le cadre 
des "Concerts populaires Desjardins". 
Artiste invité: Claude Léveillée. Pro­
gramme "Batuque" (Fernande:), 
(Ibert), arrangements d'air québécois 
(Chofem) et Claude Léveillée dans 
Pot.

THEATRE
THEATRE DE LA LAGUNE (Terre

des Hommes) -- "Les Naufragés" 
üc Jacques Zouvi: 1:30, 3:00. Pro­
duction du Théâtre du Cyclope. 
Théâtre pour enfanrs.

THEATRE DU CANADA (Terre des 
Hommes) — "Bcn-Ur" de Jean Bar­
beau : 8:00. Production du Théâtre 
Populaire du Quebec.

CENTAUR THEATRE (453 St-Fran 
çois-Xavier) — "How New Slack 
Man" de Lorris Elliott : 8:30. Pro­
duction du Black Workshop.

LA POUDRIERE (Ile Ste-Hé!ène) 
"The Secretary Bird" de William 
Douglas Home : 8:30.

LE GALENDOR (St-Pierre, lie d'Or­
léans) — "La Jarnigoine" de Pierre 
Morcncy : 9:00. Production du Théâ­
tre Quotidien de Québec.

LA FENIERE ( Ancienne-Lorcfte) — 
"Le lion clans l'aquarium" de Ran­
dal Lemoine et Gus : 9:00.

CARREFOUR-FESTIVAL — Aujour­
d’hui, Pavillon St-Joseph, â 3 h 30, 
"Diablestration en trois petits con­
tes" (CEGEP de Chicoutimi); à 5 h., 
d'expression corporelle (Collège Marie- 
Victorln), au Gésù; au Gésù, à 8 h. 
30, "Ca-dit qu'essa à dire" de Jac­
queline Barrette par le Théâtre Ac­
tuel du Quebec; à 11 h 30, Pavillon 
St-Joseph, "Monologue" de Paul Cou­
ture (Mic-Mac de Roberval) et "Hé- 
:op" par le Théâtre Sans Fil.

UNIVERSITE DE SHERBROOKE — 
Ce soir â 8 h 30: "Maudit qu'eé plat 
a soir à tv". Création collective du 
Théâtre de l'Atelier de Sherbrooke.

VARIETES
PLANETARIUM DOW (1000 ouest, 

Sl-Jacques) — "La fin du monde".
AU BAR DU MUSIC-HALL (6965, St- 

Hubcr!) — "Les Déchaînés" : 10:30, 
12:30.

CAF'CONC' (Hôtel Château Champlain)
— "Paris toujours": 9:00, 11:00.

ESQUIRE SHOW BAR (1224. Stanley)
— "I Am New": 10:30, 11:45, 1:00, 
2:15.

L'ATRE (4461, St-Denis) —J. Rivet et 
G. Masse : 10:00.

LE PORTAGE (Held lionùvenluro) — 
"The Sound Invention".

MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
(160 est, Notre-Dame) — Spectacle 
de mime de Claude St-Denis. Récital 
do ja:z par le trio Sisco Normand 
jeu. à 8:00.

SALLE BONAVENTURE (Hôtel Reine- 
Elizabeth) — Takenchi Kcigo et ses 
danseuses impériales laponaises, 
avec les Sabusawa Sisters.

CHIC-CHOC (1471 ouest, Dorchester) 
— Jean-Loup Chauby : de 10:00 à 
2:00.

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE
— "Clémence et scs Boys" (revue) : 
9:00.

L'IMPREVU (446 Place Jacques-Car­
tier) — Raoul Roy et Marianlcx : de 
9:30 â 2:00.

CHANGEMENTS
la liste ci-dessous ne comprend oue 
les changements a l'horaire décidés par 
les stations émellrices depuis la paru 
lion du dernier Télé Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
MERCREDI 23 JUIN 

6:00 [3j • The David Frost 
Show
Inv. : Judith Viorst, Isaac As*- 
mov et Karen Wyman.

5:00 0 0 © ü) 0
Walt Disney présente
"Sam l'intrépide". (1ère partie)

5:30(4) © O The Beverly 
Hillbillies
"Jed's Temptation."

6:00 Q £3 JD •

Gorri le Diable
3e épisode : "Guet-apens du moi­
ne".

JEUDI 24 JUIN
3:00 0 0 O CD ©

Femme d'aujourd'hui
t. "Les problèmes de l'enfance": 
ie uocléui Philippe Paumelle, 
psychiatre parisien, s'entretien­
dra avec Françoise Faucher.
2. Lors de son voyage â Lon­
dres, Aline Dcsiardins s'entre­
tient avec le docteur Hugh Gray, 
parrain du bill sur l'euthanasie
préhenté en Angleterre et qui a 

été refuse. Le docteur V/. Hedg- 
kock. secrétaire de l'Association 
médicale de la Grande-Bretagne, 
explique pourquoi l'Association 
nest pas d'accord avec ce bill.
3. Madeleine Gobeil nous parle 
aujourd'hui de trois sujets : Le 
prix Femina de l'annee. le prix 
'Académie-française" et les édi­

tions des Forges.
4. Aline Desjardins s'entretient 
avec Germaine Greer, auteur du 
best-seller "The Female Eunuch".

On lance des 
couteaux sur 
Liz Tavlor

LONDRES (PA) — L'ac­
trice Elizabeth Taylor a ra­
conté comment elle était de­
venue la cible d’un lanceur 
de couteaux, au Mexique, 
parce qu’elle ne connaît pas 
l’espagnol.

S’adressant aux journalistes 
à l’aéroport Heathrow de 
Londres, elle a rappelé son 
aventure alors qu’elle se 
trouvait au cirque avec son 
mari, Richard Burton, non 
loin de leur demeure de 
Puerto Vallarta, quand ie 
lanceur de couteaux les re­
marqua.

Ce dernier leur parla en 
espagnol el l’actrice, n’ayant 
rien compris de ce qui lui 
paraissait une demande, le 
suivit sur la piste. Mais bien­
tôt, elle vit que l’homme lan­
çait des couteaux dans sa di­
rection. La phrase en espa­
gnol pouvait se traduire 
comme suit: “Y a-t-il une 
personne assez brave pour se 
risquer devant mes dagues?”

Richard Burton s’est préci­
pité dans l'enceinte circu­
laire. “A ce moment, j’igno­
rais que cet homme était 
aussi habile à lancer des 
couteaux” a-t-il commenté. 
Sa femme, poursuivant son 
récit, dit qu'elle craignait 
qu'un des couteaux ne blesse 
son mari. Burton, ayant re­
conduit sa femme au siège 
qu’elle occupait consentit à 
retourner sur la piste, cette 
fois pour tenir un ballon 
soufflé entre les dents, et un 
autre à la main. Chacun des 
ballons fut crevé, successive­
ment, par un couteau lancé 
par l'expert.

Les Burton passent quel­
ques jours à Londres avec 
des amis. Ils espèrent partir 
ensuite en croisière aux An­
tilles.

Marlene 
Dietrich 
à Londres

LONDRES i AFP i - Mar­
lene Dietrich a accepté de 
faire une rentrée londonienne 
dans un “one-wornan-show” 
le 15 septembre prochain, au 
profit d'une oeuvre charita­
ble, a annoncé l’organisateur 
du spectacle.

La vedette de “l’Ange 
bleu”, ii présent âgée de 65 
ans, n’était pas venue à Lon­
dres depuis cinq ans.

PREMIÈRE MONTRÉALAISE!

le retour à l’écran de ^ Sf

voir. New Yoik Times

"Un film étourdissant.': 
Les images les plus frap-\ 
pantes et les plus bizarres : 

vous sera donné de •

L«t film» Paramount présentant une production de MARS FILM

JEAN LOUIS TRINTIGNANT 
STE FAN IA SANDRELLI

the
conformist

("IL CON FORM ISTA")
Dialogue en italien, sous-titres anglais

GASTONE MOSCHIN 
DOMINIQUE SANDA

*’ PIERRE CLEMENTI
Direction BERNARDO BERTOLUCCI me durons (TALBERTO MORAVIA

TECHNICOLOR Mu ;jc — GEORGES DELERUC
Horaire: 12h?5, 
2fi20. 4h20. Eh30. 
8h35 du soir, derme- 
ie representation 
complete 8 h IS du 
soir. Sam. dernière 
representaten 
10M5 du soir.

90+U

cinéma
français

EN COULEURS

DES
VENDREDI ale diranche M m

A L’AFFICHE AU VAN H0RNE 
AUJOURD’HUI

“FASCINANT”
— Judith Crist. New York Magazine

//, ■ - —^Wlpmip tn

114 ANS!
THE

PASSE AU Conception Scénario Tiré du roman oc

BORIS LEVEN-NELSON GIDDING - MICHAEL CRICHTON
Direction Musique UN FILM UNIVERSAL

ROBERT WISE-GIL MELLE technicolor panavision
jrr*'tjl'v ïWHj HORAIRE: 1h35. 4h35. 6h35. 9h05
ÉJLfJjJLjLL^L^m le soir. DERNIERE REPRESENTA- 

TION COMPLETE 8h50 du soir.

une
DÉSOPILANTE

COMEDIE AUJOURD’HUI
Horaire: SEYIUE 1: 
?5. 3:?5, 5:25. 7: 
75. 9'35. du soir. 
Dermere representa­
tion ccm pie te 9 10 
ditor

UNE TENDRE ET BOULEVERSANTE HISTOIRE D'AMOUR

2e M
SEMAINES NIRVItW (Chitn, 1). lus Ici ssirs 1 !t il 

9 h. mitintis jeudi et sitsedi 7 h iprewnül 
Diminete. en continu > compter (e 1 h. 
epres midi.

T CINEMA
ALOUETTE : "Après-ski": 1:15, 315 

5:15; 2:15, 9:15.
ANJOp^ "| Love my Wife": "Diary 

of a mad housewife": 7:48. 
ARLE&uin : "La bande de gorilles": 

1:10^-4:35, 7:50. "Les Macmasters": 
?:5Q*>6:10, 9:30.

AT WATER (cinéma 1) : "A Man cal­
led -Sledge": 1:00, 3:20, 5:20, 7:20, 
9:20. •

ATWATER (cinéma 2): "Mash": 7:15, 
9:20^* -

AVEWE: "The Statue": 1:25, 3:15, 
5:25. 7:25, 9:35.

BERRI : "Un monde fou, fou, fou, 
fou": 2:00, 5:00. 8:00.

BIJOU ; "Les chats bottés": 12:30, 
2:28, 4:26, 6:24, 8:12, 9:52. 

BONAVENTURE: "Female Bunch":
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. 

CANADIEN : "Les aventures amoureu­
ses de Robin des Bois": 1:40, 4:35, 
7:20, 10:25. "L'inspecteur Perrak": 
12:00, 2:50, 5:45, 8:40.

CAPITOL : "Villain": 12:30, 3:00,
5:10, 7:20. 9:40.

CHAMPLAIN : "Madame X": 2:35,
6 Q5, 9:35. "Ficvre dans la ville"': 
12:5*. 4:20, 7:55.

CHATEAU : "Les anges de St-Paul":
12i30r 4:05, 7:40. "Quartier interdit": 
2:3Or 6:00, 9:40.

CINEMA CINQ : "Flesh": 7:20, 9:30. 
CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma

1) -''Lawrence of Arabia": 1:00,
•i :3e,'8:00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma
2) ̂  Utile big Man": 1:15, 3:55, 6:35, 
9:15. *

CINEMA DE LONGUÊU1L : "Le gen­
darme en balade": "Dracula contre 
Frankenstein": 7:33.

CINEMA DE MONTREAL: "Tiens 
boij Ta rampe Jerry": 1:05, 6:20. 
"Batman": 3:05, 8:20. "Zorro le
rcBelfe": 4:50, 10:05.

CINEMA DE PARIS : "Sur un arbra 
pecché": 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 
lOJJtT.

CINE-PARC BOUCHERVILLE : "Rien 
ne-s'erl de courir". "Monte Walsh": 
8:45'.

CINE-fARC CHATEAUGUAY : "La 
inaispn des Boriès". "Reivers". 

CINE-PARC CURRY HILL : "Le clan 
des ..Siciliens". "Suede enfer et pa­
radis".

CINE-PARC ST-MATHIEU : "Les
tiens, les miens, le nôtre". "Com­
mando intrépide".

COMEOIE-CANADIENNE : "Comptes a 
rebours" : 7:30, 9:30.

COMMODORE : "Les petites chattes 
sont* qourmandes". "La vierge". 
"L'école du sexe".

CREMAZIE : "Bullitt": 9:30,. "Bonnie 
and "Clyde" : 7:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Le voyou":
7; 30, 9:40.
Satie McLaren : "Mash": 7:30, 9:40. 

ELECTRA : "Quartier interdit": 1:00. 
4:75. 7:50. "Les anges de St-Paul":
2:J5. 6:10, 9:35.

ELYSEE : Salle Resnais: "Le genou de 
Clajro": 7:30,9:30.
SaUc Elsenstein : "L'Edcn cl après":
7: 9:30.

ERQ5 : "Vixen": 2.30, -»:55. 7:25. 9-50. 
"Finders Keepers, Lovers and Wee- 
pt-u"* 1 : lU, .1:45. 6:05. 8:35.

FAjRVIEW (cinéma 1) : "The Statue": 
7^0*.. 9:00.

FAJRVJEW (cinema 2). "A New 
Uall': 7:00. 9:00.

FESTIVAL : "Finalement": 7:30. 9:30. 
FLEUR DE LYS : "Sur un arbre per- 

ché'R 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 
i*;00.

GRANADA : "Les Macmasters". "La 
bande des gorilles": 6:10. 

GREENFIELD PARK (cinéma 1) : 
"Kelly's Héros". "The Split": 7:15,
9 ?CQ.'

GREENFIELD PARK (cinéma 2) : 
"EsClavo de l'ile des gorilles". "La 
sôrcTère sanglante": 6:30.

IMPERIAL : "Le rouqc aux lèvres":
12:10. 3:40, 7:10, 10:40. "Un prêtre 
a marier": 1:55. 5:25, 9:00. 

JEAN-TALON: "Ta femme, cette in- 
connue": 6:15. "Ton mari, cet in­
connu": 6:25. 9:55.

KENT: "Playtime": 12:45. 2:49. 4:53. 
7.07. 9:15

LAVAL (cinema I) "Kelly's Héros": 
"Tne Split": 7:25.

LAVAL (Cinéma 2) : "La sorcière 
sanglante". "L'escrave de l'ile des 
gorilles": 6:15.

LOEW'S : "Cat of nine tails": 10:28.
12:33. 2:43, 4:53, 7:08. 9:23. 

LUCERNE : "Wuthehng Heights":
5:50.

MAISONNEUVE : "Ta femme, cette 
inconnue": 8:15. "Ton mari, cet in­
connu": 6:25. 9:55.

MERCIER : "De l'or peur les bra­
ves": 7:50. "La guerre des Bootleg­
gers": 6:10, 10:20.

MIDI-MINUIT : "Pornissimo": 12.15, 
3:70, 6:25, 9:30. "Joujou chéri": 1:40, 
4:45, 7:50.
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3 f (IMS «n vttfttu • US CHEMINS 0C MTMAflSOU

AUTOROUTE 401. M0NTRÉAI TORONTO — SORTIE 128

m
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AUJOURD'HUI

HORAIRE IRAS. 3Mb. MMO. Ïh40. SM0. OU 
SOIR. DERRIERE REPRESENTATION COMPLETE 
9Ti DU SOIR

ELIZABETH PLUMB • ALICIA COURTNEY
J0HNAPREA» WIDE SCREEN • COLOR

> Avec SOUCHKA • FRED SMNUIMES • SABRINA horaire : in. 3h sn n. 9b h„ ...
soit. Oevniéte tepvetniation com- i ,

V DÈS DEMAIN ^3h
... W

&— " ■ -'‘i

DERNIER JOUR: “THE FEMALE BUNCH' (18 ans)

STEVE McC %m.
Vous fait visiter 
la France
en voiture 
a 200 mi/h

LE MANS

UNE PRESENTATION DE CINÉMA CENTER FILMS
Ecrit par HARRY KLEINER Musique do MICHEL LEGRAND 

Producteur délégué ROBERT E. RELYEA 
Production' JACK N REDDISH Direction LEE H. KATZIN

PANAVISION Couleur par DC LUXÉ*
HORAIRE: 10:30. 12 40. 

QÈS ■A1H11'«WI" l'NN. II1HMU 2:50, 5 OO 7:10. 9:25. du

DEMAIN
LOEW'S soit. Ocrmoie represent;) 

lion complete 9 05 du soir 
dimanche en continu a 
compter de 12:20.
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Le Théâtre du Nouveau-Monde est rentré hier soir d'une tournée européenne qui l'a aussi 
mené jusqu'en Union Soviétique. Dans l'ordre habituel, Jean-Louis Roux, Monique Miller, 
Denise Proulx et Guy L'Ecuyer, de même que les deux douzaines d'autres membres de la 
tournée, ont retrouvé avec bonheur parents et amis dans l'une des salles de l'aéroport 
de Dorval.

Un "Tartuffe" qui a surpris
La troupe du Théâtre du 

Nouveau Monde est rentrée 
hier soir directement de Mos-

tion simultanée, aurait réagi 
favorablement a u spectacle, 
aurait étonné l'auditoire. Le

metteur en scène Jean-Louis 
Houx, y situait l’action au 
Québec d’autrefois.

i

i

I

FRERES DE SERGIO IEQI1E

POUR
TOUS

IMS®*
rn Mninc Hr> •Moins de 

I4ans SERGE 
KORBER 

EN COULEUR

* horaire: 7:30 et 9:30

LOUIS DE FIMES

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861-2996

DÉSIGNÉ COMME UN DES MEILLEURS FILMS QUÉBÉCOIS

Adultes!

7e sem
CHANTAL JACQUES
RENAUD " RIBEROLLESmu mm Richard Martin

Oui 1.30.3 JO. 5.30 une productionINDUSTRIES DCNIS S. (WMItS
réalisateur!

TA FEMME 
CTTTF
INCONNUE

DE LA SERIE OES FILMS fXJ DR.OSWALl KOLLE HIWHIHH

1206.E.STE-CATHERINE
525-8600FESTIVAL

wmim
'• SA

JEAN-TALON m-«t MAISONNEUVE M>3174

PERRAK

PLAZACANADIEN

hd

Léo^V^Y , 
MartkeYFIeofàirïr 

W/chol

1A/l/ fe
/es
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Œillets
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a^g551
Tour- -mm

les GEEma ||8ans 
aventures 
amoureuses

deRobin

ANS
Adultes

mnRiiet

cou par avion dune tournée 
qui Ta conduite en Europe de 
l'Ouest et de l'Est, ainsi qu'en 
URSS.

La troupe a joué successive­
ment en France (Paris et Ren­
nes), en Belgique, au Luxem­
bourg, en Suisse (Lausanne), 
en Tchécoslovaquie (Prague et 
Brno) et en URSS (Moscou et 
Léningrad).

Ses meilleures salles (selon 
une dépêche de l'agence AFP 
en provenance de Moscou) fu­
rent Bruxelles, Rennes, Lau­
sanne, Léningrad et Moscou. 
Dans la capitale soviétique, 
poursuit la dépêche, le TNM 
joua “Tartuffe” de Molière 
cinq fois en trois jours; la 
salle, profitant de la traduc-

VSYEZ AUJOURD’HUI (14 ANS)

UN FESTIVAL WESTERN 2'™*™
LES PETITS ET GRRI1DS

CE SOIR DERNIER SOIR POUR VOIR
le fdtn de GUISEPPE COUR!

GOD FCMTG1VE, I DON'T
avec Terence Hill et Bud Spencer 

à 7:30 et 9:30

Jeu. .1 Sam.: COLORADO avec Leo Van Cleof 
des Dim : LE TEMPS DU MASSACRE

WESTGSHS”OÜTRGHONT
1248 BERNARD INFORMATION : 277-3233

Minawmini
toys DEMAIN
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Tarif jeunesse d’Air Canada 
aller-retour classe économique

Dès maintenant, Air Canada 
emmène les jeunes en Europe... à un prix 
fou, fou. fou. De n’importe où au Canada 
vers huit de nos destinations en Europe.

Et pas de chichi. Vous n’avez, qu’à 
passer voir un agent de voyage ou venir à 
un bureau Air Canada. On vous réservera 
un siège sur n’importe quel vol. n’importe 
quel jour. La confirmation est immédiate. 
Pas de dépôt à l’avance. Pas de frais 
d’annulation. Pas de réservations en 
attente.

Et vous pouvez; même prendre le 
vol de retour d’une autre ville en Europe, 
pour à peu près le même tarif. Et vous

pouvez rester en Europe aussi longtemps 
que vous voulez.

Votre passeport est nécessaire pour 
prouver que vous avez entre 15 et 25 ans.

Les destinations: Paris. Londres. 
Zurich. Francfort,Copenhague,Shannon 
Bruxelles et Glasgow. Les tarifs jeunesse 
s’appliquent aussi aux jeunes de 12 à 15 
ans, sauf pour Paris. Londres et Glasgow.

Quant au havresac, vous pouvez 
vous le procurer même si vous n’allez pas 
en Europe. Nous vous le laisserons pour 
$19, taxe provinciale en sus. Vous n’avez 
qui ù vous présenter au bureau d’Air 
Canada indiqué cùdessous.

Al R CANADA (§)

Bureau d’Air Canada : Place Ville Marie, Montréal

P
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Achat spécial! 
Robes en jersey 
Acétate lavable

Spécial

1088
La façon élégante toute fraicheur d’accueillir l’été. En 
robes de jersey Acétate de coupe seyante pour la 
femme active. Lavables, elles ignorent les faux-plis 
et sont agréables à porter. En vente actuellement au 
bas prix spécial de 10.88 seulement chacune chez 
Eaton.

Mentionner un second choix de couleur s.v.p.

1. Genre chemisier. Encolure echancree. Boutonna­
ge jusqu’à la taille. Manches courtes; ceinture- 
lien. Divers imprimes à vert, rose ou havane pré­
dominant. Tailles 14Vz à 2/11/ï.

2. Modèle à rayures. Genre chemisier à boutonnage 
sur patte jusqu’à la ligne de hanches. Manches 
courtes; ceinture-lien pareille. Rayures de ton 
vert, rouge ou brun sur blanc. Tailles 14V2 à 24Vï.

3. Encolure roulée. Effet écharpe. Manches courtes; 
ceinture-lien pareille. Glissière au dos. Semis flo­
ral marine, brun ou jaune. Tailles I6V2 a 22’/2.

COMPOSEZ 842-9211

EATON en ville (quatrième etage). 
et Pointe-Claire. Rayon 345
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Allurées, les pailles importées de l’été
L’allure d’Ascot, mexicaine ou paysanne avec ces pailles importées d’Italie. Des chapeaux fantaisie à coordonner aux 
différentes tenues de votre garde-robe pour vos sorties d’été. Quelques modèles seulement sont représentés pour toute 
la collection d’Eaton.

900 IO00 500
1. Bord relevé. D’allure genre mexicaine. Large bord; calotte 

cr*u*se. Couleur contrastante sur la calotte et le pourtour. 
Rose vif avec violet, brun avec beige, blanc avec rouge, blanc 
avec marine, marron avec bleu.

2. Bord festonné. Chapeau à large bord et calotte haute. 
En paille tressee avec garniture de fleurs de couleur 
contrastante sur le coté. Orange, café, aqua ou violet.

3. Modèle “cowboy”. En paille finement tressee avec ca­
lotte aôree par des jours décoratifs. Agrémenté d’un 
ruban en paille de couleur vive. Chapeau de ton natu­
rel.

Commandes passées au magasin même seulement. EATON en ville seulement (troisième etage), Rayon 204

< S.j
Buffet
chaud
ou
froid

Pour vous, durant votre magasinage d’été
Notre salle a manger du 9e étage servira des repas genre buffet, chaud ou froid, a l’intention des “magasineurs” harasses, des femmes 
ou des hommes d’affaires presses.
Composez vous-méme votre assiette de salade, savourez une assiette de rosbif garnie, un délicieux sandwich de rôti de boeuf chaud ou 
un pâté de poulet. Créez une délicate coupe glacee avec les glaces, les sauces et les garnitures de votre choix.
Du lundi au samedi, llh â 14h30, vendredi, de 17h à 19h.
Prix: le repas, le pain, le beurre, la boisson, assiette de salade 1.85, assiette de rosbif 2.00, sandwich de rôti de boeuf chaud 1.85, pâte 
de poulet 1.65, Dessert .40, Coupe glacée .60.

Eaton en ville seulement (neuvième étage). Salle à manger. Rayon 1100

EATON
Tous les magasins Eaton seront fermés jeudi le 24 juin; ouverts vendredi dès 9h 30.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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La nation canadienne-française 
fiére de son passé, forte de

se tourne résolumentson present, 
vers l'avenir

sa fiertéSa vaillance 
son dynamisme sont garants 
de cet avenir prometteur.

Eaton rend un respectueux 
hommage à tous les 
Canadiens-Français 
à l'occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste.

EATON
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Tous les magasins EATON seront fermés jeudi le 24 juin
/


